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torsqu'on a ete force d'examiner avec un pen 
el' attention les tristes proeluits ele lao science imagi­
naire 1, on eprouve une bien vive satisfaetion a 
se retrouvel' en presence elu travail serieux et de 
la saine methode. ThJ. E. Revillout, qui s'est place 
dans Ie monele savant a la tete eles coptologues, 
se passel'ait aisement du temoignage que je lui 

1 Voil' mon article de l'Egyptologie intitule: Quelques 
l'elilcu'qaes C/. t'acz,'esse de la science imaginail'e (ci-devant, 
p. 113). Cet opuscule a ete tire it part et se vend it la 

. lilwaiJ'ie El'I1est Leroux, 28, rue Bonapal'te, a Paris, 
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apporte a propos de ses remarquables progres 
dans Ie demotique; mais il me pardonnera s'il 
m'arrive de eMer a mOll desir de signaler dans 
la science franQaise un travailleur hol's Jigne et 

une methode qui promet d'etre feconde en grands 
resuItats. 

SUI' les traces de Champollion un assez grand 
nombre de savants ont defrich8 avec zele et succrs 
les ecritures hieroglyphiques (;gyptiennes. Uais Ie 
demotique, qu'on avait d'abord suppose beau­
coup plus facile, est reste fOI't en arriere. On 
n'avctit guere ete au-dela des premii:wes tentiltives 
de Champollion, et l'on n'avait tire que peu de 
parti des ressources olIertes par les documents 
clernotiqnes, ·Iorsque, it la surprise cles savants, 
Thl. H. Brugsch, tout jeune encore, publia son 
premier essai grammatical SUI' cette ecritnre. Ce 
brillant debut fut conronn6 pal' la publication 
de la Gmmmaire dcmotiqtte du meme anteur, un 
veritahle tresor de recherches et d'observations , 
comparable a la G1'(l'Jnm(l£1'e h£eroglyphiqtte de 
Champollion, cette carte cle visUe a la postf1rite 
qui constitue 1't1n des titres les pIns gJorieux de 
la France. 

Indepenc1amment de ce chef-d'omvre de patience 
et de s(1gacite , M. Bmgsch est l'auteur d'un gTand 
nombre de travanx sur Ie demotiqne , c10nt Ie 
plus important, apres sa Grammaire, est la tra­
duction des Papyrus /imcm£l'es Rl~ind, qui ont 
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permis de compareI' entre eUes des versions hie­
ratiqnes et demotiqnes des memes textes. 

En un mot, it est vrai de dire que Ie demo­
tique est pour M. Bmgsch un domaine presque 
exelusif, tant sont pen considerables les tl'avanx 
de ses emules sur Ie meme terrain. 

En France, l'Ecole de Champollion n'a guere 
etudie qu'accessoirement Ie copte et Ie demotique. 
La langue reguliere et bien grammatisee des 
clerniers survivants de la race egyptienne ne Iaisse 
plus guere reconnaitre sa forme hieroglyphique. 
On s'est vite aperQu qu'en se servant dll voca­
bulaire copte pour interpreter des mots de la 
langue antique on s'exposait a des erreurs s:ms 
11ombre; cl'nn autre cote, lorsqu'on s'effol'Qait 
de retrouver dans .le8 hieroglyphes les flexions 
des cas, des Hombres et des modes, on acceptait 
comme l'egles des faits que contreelisaient sans 
cesse des observations nouvelles. 

Pour ce qui concerne Ie clemotique, malgre les 
tl'<lvaux remarquables dont nous avons parle, on 
avait bien entrevll, a la suite de J\'I. Brugsch, 
les resultats importants qu'il etait permis el' es­
perer <.in dechiffrement des monuments conQus 
dans cette ecriture j mais les specialistes n'ont 
pas suffisamment deyeloppe et methoclise leurs 
recherches pour entrainer sur cette voie les dis­
ciples de Champollion. La science attend toujours 
une traduction du decret clemotique d~ Rosette, 
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annoncee depuis plus de vingt - cinq . ans t, et 
naturellement on ne s'otonne pas que Ie decret 
demotique de Can ope n'ait pas encore flte utilise. 
Ces deux textes, d'etendue considerable, repro­
duits en hieroglyphes et en grec, font naturelle­
ment concevoir la pensee que l'etude possede 
desormais une prise solide sur la langue episto­
logl'aphique des basses-opoques de l'Egypte. Mais 
les ogyptologues, rebutes par les difficultes de 
1'6criture, se sont genoralement reposes sur l'ac­
tivite bien connue du fiwile 7J1'1:nceps dans cette 
partie de la science. 

Quel que soit Ie merite des notices qu'il nous 
a livroes depuis ses heureux deImts, it est juste 
de reconnaitre qu'il reste a l\I. Bl'llgsch beaucoup 
de promesses a tenir, et, a l'ecole entiere, un 
eham p vaste et a peine entame il feeoneler. 

L'ouvrage elont lVLEugene Revillout vient de 
publier la premiere partie contl'ibuera puissam­
ment il un r6veil desirable il tous egards, et 
inaugurera une ere nouvelle pour l'etude du 
demotique et lllEllne pOUl' celIe elu copte. Les 
espel'ances qu'on ayaH a bon droit fonelees SUI' 

l' 6tude des inscriptions dcmotiques de Rosette et 
de Canope sont encore des de.~1:demt(t. ~iais, si 

i M. Ie Dr August Eisenlol11' a fait en 1869 un louable 
effol't en publiant pal' l'autographio une tl'aduction analy­
ti'jue du commencement de ce texte. 
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ce ne sont pas ces precieux documents qui vont 
no~s aider a faire en avant les premiers pas 
decisifs, ce resultat sera d6 dans tous les cas 11 
u~ texte dont ])'I. Brugsch a Ie premier tente Ie 
cl-echiffl'ement. 

II s'agit du conte merveilleux que ce savant a 
In, des 1866, sur un papyrus demotique que 
fil. ]}lal'iettea acquis pour Ie Musee de Boulaq I • 

Deja, a cette epoque, 1\'1. Brngsch, qui avait 
reconnu la nature de la composition, faisait 
l'observation qne, par Ie fait de cette decouverte, 
on etait fonde il reconnaitre que la litteratllre 
demotique s'etait mise sur Ie meme pied que Ia 
littel'ature hiol'atique: Le recit, disait ce savant, 
est (mssi simple et (ttlSSi intelligl:ble, et peut-dt1'e 
encore pittS C[Cti1' qtW le Roman si connt(; des detMJ) 
Ji'1'cres. It est ent1'emdl6 (l' aventu1'eS me1'vet'lleuses, 

, et, de mdme que le Roman des deux Ji'1'c1'es, il 
'i'(tppelle les Contes des m£lle et une mtits 2. 

Cette appreciation est fort juste ; mais, en nous 
rappelant les ressources considerables qu'a four­
nies a l'otude Ie papyrus d'Orbiney (Roman des 
deux Ji'1'crcs), que tons les egyptologues cHcnt 
continuellement 11 )'instal' d'lll1 vocabulaire et 

I M. Mariette a public ce document sous le N° t> dans 
les Papyrus du Masee de Boulaq. 

2 H. BRUGSeR: Entdecklmg eines Romanes in einem 
denwtischen PaPYI'us. (Journal egypt. de Berlin, l866 , 
N° 34). 
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d'nno grammaire, nons no pouvons repl'1mer un 
sentiment d' etonnoment quand nons constatons 
Ie pen de parti qne la science a retire jusqu'a 
present de la publication du Roman de Setna, 
qui est plus long, aussi interessant etaussi simple 
qne l' autre. 

Ce fait trouve en partie son explication dans 
les ·difncultes de l'ecriture. On aurait cite plus 
souvent si 1'on eiU ete aussi exerce a ramener Ie 
demotique que l'hieratiqne a la forme hierogly­
phiqne. Th'I~is tout ne reside pas dans cet obstacle 
materiel. Pour maitriser l'attention des egypto­
logues un peu difficiles , il eirt fallu leur presenter 
en realite un recit bien coordonne , . un arrange­
ment simple de faits intelligibles. Tel etait Ie cas 
du travail de M. de Rouge sur Ie Papyrus 
cl'Orbiney, malgre les erreurs. assez nombreuses 
qui se glissent toujours dans un premier essai. 

te premier essai de M. Brugsch merite touto 
admiration; il amait eu Ie me me succes pour la 
science que l'etude de ThL de Rouge, si la critique 
s'en fUt emparee. lUais los egyptologues se sont 
contentes d'avouer leur insuffisance dans Ie 
demotique, et n'ont attache CIu'un interet de 
cnriosite un pen d6fiante a la merveilleuse histoire 
dont ils n'ont pu saisir l'enchainement. 

Cette histoire, qui est tres reellement simple et 
bien coordonnee, a ete esquissee par M. Brugsch 
des 1866, et publiee in extenso par Ie meme 
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s8V.l.lnt en 1867 I. Elle vient d' etm traduite a 
no~\eau par 1\1. Eugene Revillout, groupe par 
roupe, en francais et en copte. C'est cette t1'a­
~uotion qui forme l'objet de I'ouvrage dont nons 
rendons COIlJpte en ce moment. 

Le conte presente en effet, ainsi que l' a fort 
bien fait remarquCl' dos l'abord .1\'1. Brugsch, la 
pIns etroite ressemblance pour Ie style et pour 
l'agencement avec Ie B01n(tn des deux F1'l:l'cs. 
Dalls rune et l'antre composition Ie merveilleux 
repose sur Ia faculte que Ia foi religieuse des 
Egyptiens attl'ibuait aux morts de 1'eprenclre a 
leur gre I' existence tel'restre clans tons les lieux et 
sons toutes les formes qui leur convenaient. Cette 
faculte etait Ie corollaire de ce qu'on appelait 

£;2. ~ g la s01'#e en Soleil. Les clefunts sor­
P-. ~@ 8' 
taient Inmineux comme Ie Soleil, et etaient assi-
miles a cet astre a chacun de ses levers, que les 
textes originaux nous rep1'esentent tous comme 
autant de nouvelles naissances apros une mort 
quoticlienne, un coucher quotic1ien dans l' occiclent 2

• 

Dans cette nouvelle existence, les morts repre­
naient a lenr gre tous les organes et toutes les 
fonctions naturelles : ilp pal'couraient la terre sans 
obstacle en la compagnie des vivants: ils voyaient 

i Dans la Revue a,rcheologique. 
2 Setnblable au Soleil qui se leve· et se couche sans 

. jcunctis manqueI'. (Pap. de BOl~laq III, p. 7, lig. 13 ) 
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pat' leurs yeux, l'espiraient par leurs narines, 
parlaient pal' leurs bouches, marchaient avec 
leurs jambes. tes textcs funeraires citent ainsi 
toutes Ies parties du corps et ne negligent pas 
meme la mention expl'esse de In satisfaction des 
moindres besoins de l'humanite. Laformnle se 
resume clu reste dans la constatation q'lW Ie de(unt 
(wit son bon Jlhu:sh' S'//,1' la, telTe entir31'e et dans 
Ie ciel. 

Mais ces heurellses conditions etaient Ie privi­
lege des bons. POUl' les meriter il fallaH avoir 
obei aux preceptes de Ia Ioi l'eligieuse, don t Ie 
tabIenu ou au moins Ie resume se trouve dans 
Ia plllpart des exemplaires du Livre des l1Wl'tS, 

En mouJ'ant, les mauvais ne cessaient pas non 
plus de vine, mais ils etaient empl'isonnes, 
tortures, mordaient la fange, devoraient lenrs 
excrements, buvaient des flammes liquides so us 
des vOlItes de feu hBrissees d'aspics. A l'instar 
des demons, ils pouvaient nuire aux vivants. 
II nous reste un monllment remarquable de 
l'intensite de eette croyance dnns la stele de la 
fiIle du chef de Bakhten, expliquee en premier 
lien par 1\1. S. Birch. Un mort, arrive a I'etat 
de J(hm~ (tel est Ie nom par Iequel les anciens 
Egyptiens designaient cette phase de l'existence), 
s' etait intl'Oduit dans Ie corps de cette jeune 
princesse. II ne put etre expulse' que grace a 
l'intervention .d'un symbole du dien Khons de 

-\)-

Thebes, envoye expres an centre de l' Asie. I.e 
/(fwu exigea la celebration d'une fete, puis il se 
retira 0'1(' 1:1 tut: J1lt~t. 

La religion egyptienne fournissait a l'homme 
les moyens d'expier ses poehBs, de se separer 
de ses iniquites, de maniere a meriter a sa mort 
Ie j ugement favorable qui, senl, pouvait lui per­
mettre el' art'lver ~\ la plenitude d' existence reelle 
et a la liberle de mouvements constituant Ia 
beatitude dans les idees egyptiennes. Les pretl'es 
avaient rassemble dans Ie L£vre des Morts ( connu 
aussi sous Ie nom de Rl:tuel (tmendl'e) un gTand 
nombre de chapitres ot de formules dont la con­
naissance assUl'ait cette beatitude. 

II fallait Ies savoir par camr, ou les reciter, 
on les faire inscrire sur Ie eel'cneil. Le nombre 
de ces compositions mystiqnes est considerable; 
eUes ne sont pas to utes incorporees dans Ie Lim'e 
des morts; quelques-nnes forment un antre Corpu,~ 
qne M. Bmgseh a appele Ie Livre des tmnsmi­
g'l'rtt1:ons, 1\'1. de HOl'rack vient d'en publiel' nne 
excellente Mition sous Ie titre de, Lt:vre des 
1'Cspiml'ions ! • 

La foi dans la continuite de I' existence apres la 
mort a subsiste de longs siecles chez les Egyp-

1 In-8°, 1877. Paris, Klincksieck. On ne peut s'empe­
cher. de rem8l'cier M. de H01'l'ack pOUl' cette belle 
publication Oll il a l'ElUni deux textes cOl'l'ects , in6dits, 
~dmirablement autogl'aphies. 
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tiens. Des manifestations physiqnes des IOlOttS 

etaient reconnues dans certaines perturbations 
nerveuses, dont 1a medecine ne' pouvait alors 
suggerer une explication satisfaisante, et les 
morts des deux sexes etaient comptes au nombre 
des ac1versail'es dangereux contre lesquels il etait 
necessaire a 1'homme de se pr6munit' pendant 
Sa vie I. 

La religion, plus que la medecine, fournissait 
les moyens de conjurer et de combatLre ces 
ennemis myst6l'ieux et presque toujours invisi­
bles, dont on croyait reconnaitre bien souvent la 
dang-ereuse influence. Les pretres egyptiens les 
traitaient absolument de la meme maniere que Ie 
christianisme a traite les demons. Les exorcismes 
sout d'invention egyptienne. 

En un mot, la doctrine enseignait l'existence 
d'une classe el' etres a part qui n' etaient ni les 
vivants, ni les morts, et qui pouvaient cependant 
se manifester physiquement aux vivants et aux 
morts. Des miracles tels que celui de la deli­
veance de la princesse de Bakhten, et quelques 
autres dont Ie recit a ete consigne dans certains 
ex voto des temples, snffisaient pour rendre popu­
laire cette croyance, si facilement aviyee par les 

1 M. PIeyte a publie une analyse d'un grand papyrus 
du Musee de Leide, que ron consultel'a avec fruit it propos 
de ce curieux sujet. (Etude SUI' un l'Oltleau magique; 
Leide I in-4o, 1869.) 
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craintes et los desil's clont l'humanite est sans 
cesse asslegee. Apl'os avoil' franchi les portes de 
l' Ament, Ies Egyptiens pouYaient esperer rentrer 
a leur gre dans leurs demeures et joui!' encore 
des bosqliets qu'ils avaient plantes pendant leur 
vie; ils pouvaient s'asseoir de nouveau sur Ia 
levre d,lt fielt've, et etanchel' leur soif dans l'eau 
pure cIu Nil se repandant clans leurs entrailles. lIs 
pouvaient consommer la nourritUl'e presentee sur 
les tables sacl'ees; et il a dll arriver certaine­
mont que Ia vive affection et ['imagination exaltee 
cles prochos et des amis aient donne naissance h 
des illusions et a des supercheries. Les spirites 
de nos joms croient voir, entendre et meme tou­
cher Ies esprits qu'ils evoquent. Helas I il n'y a 
rien de nouveau sous Ie solei1. En lui cachant 
pendant Ia vie terrostJ'e Ie mystere de la vie future, 
Dien a depose dans Ie camr de I'homl11e un besoin 
de savoir qui ne sera jamais satisfait qu' a Ia mort. 
C'est ce besoin qui a Pte l'origine et l'agent de 
tous les pl'Ogres de l'humanite et aussi, il faut 
bien Ie dire, de toutes les divagations de l' esprit 
humain. 

II n'y a pas moins de six mille ans, dix mille 
peut-etl'e, qne Ia cl'oyance h la continuite de 
I'existence de l'homme apres la mort consLituait 
Ie point capital de la. doctrine des Egyptiens. 8i 
deja, du temps de Ia eonstruction des grandes 
pyramides, un philosophe avait ose dire: De ceux 
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q~ti sont ent1'es dans le Gm'cue}:Z, en est-l:1 ~m qui 
soit 801'# I? d'autres, au contraire, ont pu admettre, 
par exemple, la presence effective du scribe Anna, 
se reposant, apres sa mort, sons ses frais syco­
mores 2. Le fils du pretred'Ammon-Ra Neferhotep, 
presentant a son peJ'e et a sa mere un regal de 
mets clelicieux dans Ie tombeau I croyait peut-etre 
que, comme il Ie clit expressement dans I'ins­
cription, lell)' ventre en (tv(til ete )'empli ct 
l'eCOn{Ol'te 3. 

J'ai dfl entl'er dans quelques developpements 
a propos de Ia croyance aux Khous pour bien 
faire comprendl'e Ie parti curieux que les littera­
teurs egyptiens ont pu tirer de cette troisieme 
classe d'etl'es dans !'agencement de lems compo­
sitions litterail'es. II y a la la source d'un me1'­
veilleux bien distinct dO celui de la fable et de la 
legende, dont il fallait se relldJ'e bien compte 
pour comprendre certains episodes dn roman de 
Setna. 

La traduction mot a mot de U. E. Revillollt 
met parfaitement en relief Ie role des porsonnages, 
pell nombreux dn reste, qne Ie roman met en 
action. lIs sont de deuxsortes : 

:l Pap. Prisse, pI. XIV I lig. 12. 
2 BRUGSCH II, Reclteil: p. XXVI. 

3 DUEMICHEN: Kalend. Insch/,., p. XXXII J b. 
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10 Des vivants, savoir: Le roi Ramses II, 
designe sous son prenom de Ousonna 1 ; 

Son fils Setna, dont Ie nom officiel est Schae-
mouas 2; 

Anhahorraou, frere et compagnon habituel de 
Setna. II ne remplit qu'un role episodique; 

~o Des Khous ou individus morts de la mort de 
la te1'l'e h l' epoque du fecit, savoir: 

Ptahneferka, scribe habile, savant hoI'S ligne , 
fils du I'oi Mernehptah. On ne connait pas de 
nom royal de cette forme. 

La combinaison du nom de Ptah avec diverses 
qualifications pour foriner des noms propres 
d'hommes et de femmes etait d'nsage commun 
des les pl'emj(~res dynasties, mais on en trouve 
des exemples it to lites les epoques. 

Le roi Mornebptah regnait a Memphis; c'est 
du moins dans !'hypogee de cette ville qu'il fit. 
inhumel' ses enfants. An temps de Ramses II, on 
ne sut pas retrouver l' endroit de leur tom ho ; 
ce qui semble indiquer qu'elle etait alors fort 
ancienne. PLalmeferka, a I'Ctat de Khan, en 
revela l'emplacement avec des details qui ne 

:1.1' rJ m· Le demotique a suppl'ime Ie 0 de la 
fOl'me hi(iroi~\Yl)hiquc, ce qui est un fait deja obsel've 
en hiel'oglyphes; Ie Q final se l'encontre fl'erluemment 
en hiel'oglyphes a la fin du nom de Ma. 

2 J e pl'cnds Ies noms tels que Iv!. Bl'Ugsch les a Ius. 
II y a quelque difficulte SUI' ees leetm'es. 
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permettraient gllere de supposeI' un intervalle 
moindre de trois cents ans entre Ie moment OU 
il pat'le et la date du rapport du qnatrisa'ieul qui' 
aUl'aH donne les renseignements. Cette circons- . 
tance ne nous apprendrait pas grand'chose, lors 
meme qu'on supposerait qlle Ptahneferka a voulu 
se monteor exact clans ce detail de sa fiction. 

AhoUl'a, fille du roi Thiernebptah, soonI' cadette 
de .Ptahneferka, qui devint son epoux. 

Thierhou, jeune enfant de Ptahneferka et 
d'AhoUl'a. 

Un dernier personnage remplit un role impor- . 
tant dans Ie roman. C'est Tabonbou, la fille du 
prophete de Bast dans Ie temple c1u quartier de 
.Memphis nomme Ankhto; mais cette seductrice 
de Setna n'a agi qne SOllS l'inspiration de Ptah­
neferka. L'oollvre accomplie, eUe disparait subi­
tement, ainsi qLle Ie riche appartement dans Iequel 
Setna a ·cru payer cl'un si haut prix la satisfaction 
de sa l11hricite. 

Taboubou n'6tait qu'un Khou anime par la 
puissance myst6rieuse de Ptahneferka; la fiIle du 
prophete ue Bast est restee etrangcre aux aven­
tnrcs de ce J(hm~, qui l' a representee et qui n' est 
probablement autre que Ptalmeferka lui-meme; 
eIle 11'a PflS plus de r6alite effective que Ie vieillard 
de la catacombe de Coptos, pas davantage que 
n'en avaient Ie taUl'eau et les perseas du Conte 
des deux Freres. 
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C'est encore Ptahneferkaqui appamt sous forme 
gigantesque il Setna, honteux de sa nudite, et 
qui remplit il cette occasion Ie rOle du roi 
Ramses II. En se montrant il Setna, Hlui annonca 
que ses enfants etaiel1t au meme moment il 
l\'Iemphis devant Ie veritable Ramses II. 

Grace ~l ces explications, Ie fecit clevient aussi 
intelligihle qu'on l'a dit, et il ne reste ll'hypothese 
il faim que pOUl' Ie commencement de l'histoire. 

Des six pages qui composaient Ie manuscrit, 
Ies deux peemieres ont clisparu; c'est un tiers de 
l'ouvrage; aussi nous nous trouvons introduits 
el' embl6e in mecl1:as res. 

Ramses et, plus tard, son fils Setna ont voulu 
s'approprier Ie livre merveilleux que Ptalmeferka 
avait reussi il de,rohet' a 1a garcle de Thoth, crime 
qne ce scribe incomparable ayaH expie par ]a 
mort de sa femme et de son fils, puis pal' sa 
propre mort. l\fais Ie livre etait reste attach6 an 
flanc de 1a momie de Ptalmeferka, qui du reste 
s'en 6tait incorpore la puissance mysterieuse en 
buyant une copie dl1 cohtenu. A moins qu'nn 
heurcux hasard ne nous fasse rett'Ouver les pages 
qui manquent, nons en serons r6clllits aux. 
conjectures sur Ies circonstances qui amenerellL 
Ramses a la connaissrlnce de l'existence de ce 
livre telTible, et qni mirent les Khous de Ptahne­
ferka et de sa femme Ahoura en rapport avec ce 
monarqlle. II est natqrel de supposeI' une rev81ation 
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du meme genre que cylle que relate Ie recit 
d' Ahoul'a. 

Quoi qli'il en soit, nous pouvo'hs diviser en 
deux episodes Ie roman de Setna, to us les deux se 
rattachant au livre qui renfermait les secrets de 
Thoth: . 

10 J:histoire de Ptahneferka et el' Ahoura, punis 
de mort pour s'etre em pares de ce livre' 

~o L'histoire de Setna, qui l'enleva de'la tomhe 
de Ptalmefet'ka et fut en suite oblige de I'y rapporter 
en remplissant des conditions humiliantes. 

Tout incomplet qu'iJ est, ce roman egyptien 
touche aux plus intereRsants chapitres de la 
doctrine sa cree , et il apporte certainement a la 
connaissance de la langue egyptienne un contingent 
d'informations aussi fecond que Ie Cor/;ie des deux 
Fre1'es. 

Pour bien s'en rendre compte, il suffira· de 
compareI' la traduction de U. E. Revillont avec 
les essais qui l'ont precedee. On en jugera par 
l'esquisse suivante qne j'ai dressee, en n'abregeant 
que fort peu Ie mot a mot copte. te recit est si 
Rimple qu'on ne peut presque rien 8npprimer 
sans nuire a l'enchainement des faits. Je cl'Ois 
necessaire de bien preciseI' cet enchainement, 
mais it appartient a M. Revillout lui-meme de 
do~~ner a sa version une forme definitive apres 
qu II nous aura fait connaitre les commentaires 
qu'il nous annonce. Uon but;) a moi, est uniqne-
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ment d' en faire pressentir les resultats et de 
justifier les opinions que j'ai ~mises en commencant 
cet article .. 

ESQUISSE DU ROi'llAN DE SETNA. - (La 1'e£ne) 
clit au roi : C'est toi qui m'as nui. N'ayant point 
eu d'enfant apres (nos) deux enfants, n'etait-il 
pas legal de les unir fun avec l'autre ~ 

(Le 'to£) repondit: J e ferai unir Ptahneferka 
( le fils) avec la fille d'un haut fonctionnaire , et 
Ahoura( lc~ flUe) avec Ie fils d'un autre haut 
fonctionnaire; il en est plusieurs de notre 
entourage. 

Vint Ie moment du divertissement devant Ie 
roi; on m'y conduisit; j'etais tres belle et en 
meilleure disposition que la veille. 
. te roi me dit: Ahoura, n'est-ce pas toi qui as 

mande vel'S moi, il propos de cette discussion, 
pour me dire: J e veux me marier avec Ptahne­
ferka , mon frere aine ~ 

J e dis au roi: J e veux me marier avec Ie fils 
d'un haut'fonctionn'aire ; lui aussi, qu'on Ie marie 
avec la fille d'lln autre haut fonctionnaire. II en 
est plusieurs de notre entourage. 

J e me mis a ri re, et Ie roi aussi. 
te roi donn~ l'ordre a l'intendant du palais de 

me conduire de nuit a la maison de Ptalmeferka , 
avec des presents d'or et d'argent et des objets 
p:'ecieux de la maison royale. 

2 
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Ptahneferka fit fete avec moi, sans me recon­
naHre; il me fit partager sa couche. 

Que nous restait-il a faire, sinon a no us aimer 
1'un l'autre ? 

Mon epoque mensue11e se passa sans que j' eusse 
mes regles. On en prevint Ie roi, qui me gl'atifia 
de beaux presents en or, argent et etoffe royale. 

Je mis au monde un enfant qu'on appela 
Merhou et qu'on fit inscdre dans Ie registre des 
hierogrammates. 

Ptahneferka passait son temps a la Necropole, 
plonge dans la lectme des inscriptions des tombes 
et des steIes. 

On fit une fete a exode en l'honnem de Ptah. 
Ptalmeferka suivit la procession en lisant les 
ecritures qui sont sur les chapelles. 

Un pretre , l'ayant ecoute, rit de sa simplicite, 
et lui proposa de lui montrer un lieu Olt se trouvait 
un Ii vre que Thoth avait ecrit de sa propre main 
et dont la lecture donnait un pouvoir analogue 

. a celui des dieux. 
Ce livre contenait deux secrets, dont Ie premier 

avait la puissance de charmer Ie ciel, 1(1 terre et 
l' abime, les mont(1gnes et les mel'S, de parler 
aux oiseaux et aux reptiles et d'evoquer les pois­
sons a 1,a smface des eaux; Ie second secret 
rendait aux morts la faculte de reprendre leur 
forme sur la terre, et de voir Ie SoleH se levant 
au ciel avec son cortege de neuf dieux, ainsi que 
la Lune dans sa clarte. 
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Comme prix de sa divulgation, Ie pretre 
demandait cent pieces d'argent, somme que Ptah­
neferka, enthousiasme, s'empressa de doubler 
en y jOignant une quantite de riches presents. 

II apprit alors que Ie livre etait au milieu de 
la mer de Coptos \ dans une boite d'or contenue 
e11e-meme dans cinq autres boites de substances 
diverses, dans l'ordre suivant: argent, ivoire et 
ebene, corne de licorne, bronze et fer. Autour 
de cette boite etait une agglomeration de serpents, 
de scorpions et de toutes sortes de reptiles, et 
en outre un serpent d'eternite. 

Apres avoir entendu cette revelation, .Ptahne­
ferka resta trouble jusqu' au delire 2. 

Sorti du temple, il me rapporta toutes les 
paroles du pretre et me dit: J e vais a Coptos, je 
ne puis demeurer plus longtemps sans 'posseder 
ce livre. 

Je lui dis: Ce pretre t'a dit des mensonges, 
parce que tu lui as laisse connaitre les pensees 

1 n \<\u IJ KBqT. Les Egyptiens avaient emprunt6 a 
l'hebreu, des Ie commencement de l'ancien Empire, Ie 
mot 0', mer; mais ils l'appliquaient a la fois a la mer 
et aux grandes etendues d'eau. La mer de Coptos etait 
la partie du Nil la plus voisine de cette ville. Le plus 
souvent Ie Nil est designe dans Ie texte sous Ie nom de 
n l<\pO. 

2 11 I,e sut plus Oll il etait. 
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qui te preoccupent continuellement. Tn vas nous 
amener des ennuis par cette entreprise. 

J e luttai en vain contre Ptahnefer~ca; il alla 
raconter }'affaire au roi, et lui demanda l'autori­
sation de prendre la barque royale et son equi­
page, et de m'emmener avec lui, ainsi que son 
jeune enfant Merhou. 

Nous nous embarqutllnes et parvinmes a Coptos. 
Les pretres d'Isis et Ie grand-pretre viment au­
devant de Ptahneferka; leurs femmes vinrent 
au-devant de moL Nous entrames dans Ie temple 
d'Isis et de Harpokhrat. Apres un sacrifice, nous 
fUmes installes dans une tres belle maison. Les 
pretres fireijt rejouissance pendant quatre jOlll'S 

avec Ptahneferka, et leurs femmes avec moL 
Au matin du cinquieme jour, Ie grand-pretre 

appele, Ptahneferka fit un appareil rempli de ses 
ouvriers et de ses outils; il recita sur eux une 
formule magique et leur donna ainsi la vie et 
Ie souffle. 

Il les fit descendre clans la mer et fit remplir 
de sable la barque royale. 

Je 1'0bservais (hI rivage. Je m'approchai, moi 
aussi , de la mer de Coptos, afin de voir ce qui 
arriverait. Il dit aux ouvriers: Travaillez jusqu'a 
l' en droit OIL est Ie livre. 

Ils travaillerent de nuit et de jour pendant trois 
jours. 

l' eau . du fleuve fut agitee lorsqu' on apeq;ut 
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une agglomeration de tontes SOltes de serpents, 
de scorpions et de reptiles autour dn lieu ou eLaH 

Ie livre. 
Ayant reconnu Ie serpent d'eternite autour de 

la caisse, 11 prononca une formule magique sur 
l'agglomeration de reptiles qui entourait la bolte. 
La formule ne les fit pas disparaitre. 

II arriva jtlsqu'a l'endroit Oll etait Ie serpent 
d'eternite; il l'attaqua et Ie tua, mais Ie serpent 
survecut et reprit sa forme. Ill'attaqua de nouveau 
et Ie tua une deuxicme fois; mais il revecut encore. 

pour la troisieme fois, ill'attaqua; HIe coupa 
en deux, et placa du sable entre les deux tron­
Cons. Le serpent ne reprit plus sa forme. 

Ptahneferka s'approcha entin de Ia boite. 
n reconnut d' abOI'd une boite de fer; il l' ouvrit. 
Il reconnut une boite de bronze; ill'ouvrit. 
Il reconnut une boite de corne de licorne; il 

l'ouvrit. 
II reconnut une boite d'ivoire et d' eb{me; il 

l'ouvrit. 
Il reconnut une boite d'argent ; ill'ouvrit. 
Il reconnnt une boite d'or ; il l'ouvrit. 
II y reconnut Ie livre et l'emporta de la boite 

(1' 01'. 

HInt un des secrets qui y etaient ecrits : 
Il charma Ie ciel, la terre, l'abime, les mon­

tagnes et les mel's. 
Il reconnut ce qu'etaient tons les oiseaux du 
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ciel, les poissons du gouffre et les quadrupMes 
de ]a montagne. 

11 Jut l' autre secret ecrit : . 
11 vit Ie Soleil a son lever au ciel et son cortege 

de neuf dieux, et la Lune dans sa clarte, et les 
Etoiles dans leur nature. 

n vit ]es poissons de 1'abime mus par une 
force divine. 

11 lut. un ecrU ..... sur Ie fleuve (n IApO), et clit 
aux ouvriers : 

Travaillez pour me conduire a eux I. 

11s travaillerent jour et nuit 2 pour que je par­
vinsse au lieu Olt je devais voir Ie livre. 

Nous naviguames sur Ie fleuve de Coptos sans 
boire, sans faire libation, sans 1'ien faire absolu­
ment, comme des t1'epasses. 

J e dis a Ptahneferka: Uontre-moi ce livre pour 
lequel nous aVOilS pris toutes ees peines. 

n me mit Ie livre dans la main. 
Je Ius l'un des secrets qui y etaient ecrits, et je 

charmai.Ie ciel, la terre, 1'abime, les montagnes, 
les mel'S; je reconnus ce qu'etaient tous les 
oiseaux du ciel, les poissons de 1'abime et les 
quadrupMes. 

Je Ius I'autre secret ecrit: 

1 Pl'es d'Ahoura et de Merhou. 
2 Ptahneferkaavait voulu s'eloigner beaucoup de Coptos 

avant de communiqueI' Ie livre. 
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Je vis Ie SoieH a son lever au ciel avec son 
cortege de neuf dieux. , . 

Je vis la Lune dans sa clarte et les Etoiles du Clel 
dans leur nature. 

J e vis les poissons du gouffl'e pousses a Ia surface 
des eaux par une fmee divine. 

En me servant de cet ecrU, je parlais avec 
Ptahneferka, mon frere aine, qui etait un scl'ibe 
excellent, un homme tres savant. 

II se fit apporter devant lui un morceau de bon 
papyrus; il copia tous les mots qui 6taient sur Ie 
livre, et l' ayanL rempli de set (g01nme paT(tmuJe) , 
HIe fit dissoudre dans 1'eau. Dos qu'il reconnut que 
Ia dissolution 6tait op6ree, il but cela, et sut tout 
ce qui y etait contenn. . 

Nons retournames a Coptos ; no us times un JOur 
de fete devant Isis de Coptos et lIarpokhrat. Nous 
repal'times et parvinmes a Artou, au nord de Coptos. 

V oila que nous fumes en presence de Thoth 1. 

Ce Dieu sut tout ce qui etai t arrive au sujet du 
livre, et ne tarda pas a l' annOllcer au Soleil, en 
disant: 

Sache qlle mOll secret et mes calculs sont au 
pouvoir de Ptahneferka , Ie fils du roi Thiernebptah. 
Il est venu a ma demeure; il a devalise ma boite 
avec mes papiers. n a tue mon gardien qui Ia 
gardait. 

1 Les Dieux parcouraient la terre. C'est dans une 
circonstance semblable que, d'apres Ie Conte des deux 

, Frer8s) Balta fut rencontre par l' Ennectde divine. 
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On lui dit encore (WM Sole£l) : Il est devant toi 
avec tous les g'ens qui sont a lui. Une force divine 
se detacha du haut du ciel, et H lui fut dit: Ne 
laisse pas arriver Ptahneferka a Memphis. II est 
mauclit, ainsi que to us cellX qui sont avec lui. 

Une heure se passa. l\ierholl, Ie jeune enfant, 
s'eloigna de 1'0mbre de la barque royale, il se jeta 
dans Ie flenve, et dit adieu au solei!. Un cri s'eleva 
de la part de to us les assistants sur la rive. 

Ptalmeferka sortH de la cabine. II lut un ecrit 
sur lui, et Ie fit revenir au moyen de la force divine 
des eaux qui Ie poussa a la surface; il lut (encore) 
un ecrit sur lui, et lui fit raconter devmit lui tout 
ce qui lui etait a1'l'ive et la natnre dn rapport 
qu' avait fait Thoth devant Ie Soleil. 

Nous retournames a Coptos avec lui. Nous Ie 
fimes concluire it la tombe. Nous fimes les 
ceremonies pour lui, et Ie flmes ensevelir selon la 
dignite de grand personnage. Nous Ie fimes reposer 
dans un cotrre funeraire, dans la necropole de 
Coptos. 

Ptahneferka clit (alors) : 
Naviguons ! Ne nous attardons pas avant que Ie 

roi apprenne tons les evenements qui ont eu lieu 
et que son crnur en soit trouble. 

Nons reprlmes Ie large et naviguames sans nous 
attarder. 

A u nord de Coptos, a Artou, lieu OllIe jeune 
enfant ThIel'llOu s'etait jete au fleuve, je m'81oignai 
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de 1'0m])re de la barque royale. J e me jetai au 
fleuve, et je dis adieu au soleH. Un cri s'eleva de 
la part de tous les assistants sur la rive. 

On Ie clit a Ptahneferka ; il s'eloigna de l'ombre 
de la barque royale; il lut sur moi un ecrit ; il me 

fit raconter devant lui tout ce qui m'etait arrive et la . 
nature du rapport qu' avaitfait Thoth clevant Ie Soleil. 

. Ilretourna a Coptos avec mol. II me fit conc1uire 
it la tombe. II fit les ceremonies pour moi; il me 
fit ensevelir d'un ensevelissement digne d'un tres 
grand personnage. 

Il me fit reposer dans la meme tombe que 
Merhou , Ie jeune enfant. 
, It repritle large et navigua sans tardeI'. 

Au nord de Coptos, ~I Artou, lieu Oll nOLlS 
tombames au tleuve, it se clit en lui-meme: N e 
puis-je aller it (]optos pour les rejoinclre? Sinon, 
si je vais it Memphis mainten:mt, et que Ie roi 
m'interl'Oge sur mes petits ellfants I, que lui 
dirai-je? Est-ce que je pourrai lui dire: J' ai 
emmene tes enfants dans la TMba'ide; je les ai 
tues, et je suis vivant? Irai-j e it ThIemphis vivan t 
encore? 

II se fit apporter devant lui line bande c1'etoffe 
royaIe; il en fit nne ceinture. I I attach a Ie livre et 
Ie pIal/a it son c6te en Ie fixant solidement. 

:l Ptahnefel'lm compte sa femme comme une enfant que 
Ie roi lui a confiee. 
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Ptahneferka s'eloigna de l'ombl'e de la barque 
royale. II se jeta au fleuve et clit adieu au solei1. 
Un cri s'eIeva de tous les assistants sur la rive' 
lls. dirent : ~falheur affreux lil est trepasse, l~ 
scnbe excellent, Ie savant qui n' eut pas son pareii I 

La barque royale repa1'tit avant que personne 
ellt su Ie lieu OIl etait Ptahneferka. . 

On a1'riva a Memphis. On fit rapport de cela au 
mi. 

Le,1'Oi descendit aU-devant de la barque royale 
en vetements de deuil. Tous les fonctionnaires de 
Memphis prirent des vetements de deuil, ainsi que 
Ie grand-pretl'e de Ptah, les pretres de Ptah et tous 
les officiers de la maison royale. 

Lorsqu'ils virent Ptahneferka occupant l'interieur 
de la barque royale par Ie fait de ses dons de 
scribe excellent" on l'amena en haut, et on vit Ie 
livre a son tlanc. 

Le roi clit: Qu'on enleve ce livre qui est sur son 
tlanc I 

Les officiers du roi, les pretres de Ptah et Ie 
grand-pretre clirent alors: 0 notre grand seigneur 
qu'illui soit donne la duree du SoleHI Ce Ptahne~ 
fel'ka etait un scribe excellent, un grand savant I 

Lo roi Ie fit conduil'e a la tombe en seize 

1 Ptahnefcrka n'avait pas 13M retrouve dans Ie Nil . 
'1 ,.. . ou 
1 s etmt preClpite. Il etait l'evenu pal' sa puissance mao'i-
ql~e. On Ie voit agir comme mort et comme Khan a Cia 
necropole .de Memphis et a celle de Coptos. 
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jours, prepareI' en trente-cinq jours, ensevelir 
ensoixante-dix jours. On Ie fit reposer dans son 
tombeau , dans son lieu de repos. 

J'ai raconte les malheurs qui nous sont arrives 
a cause de ce livre, a propos duquel tu dis: Qu'on 
me Ie donne. N'en parle plus I c'est a cause de lui 
que notre vie nous a ete prise sur la terre. 

Setna dit: Ahoura I qu'on me donne ce livre 
pour que je Ie voie en tre toi et Ptahneferka ; sinon, 
je Ie prendrai de force. 

Ptahneferka se leva sur son lit. 11 clit: N'est-ce 
point devant toi , Setna, que cette femme a racontc 
to us ces malheurs que nous avons eprouves { Le 
livre dont il s' agit, ne pourras-tu Ie prendre en Ie 
gagnant comme un bon scribe, si tu as Ie courage 
de jouer avec moi { 

Faisons ce genre de jeu pour lui en 5:2. 
Setna dit : J'accepte. 
Pendant qu' Ahoura jouait avec ses chiens, ils 

jouerent en 5:2 I. 
Ptahneferka prit un jen a Setna. II recita un ccl'it 

sUl'lui. 
II mit Ie tombeau pres de lui pour faire jeu. 
Ille fit aUe!' dans l'ouvertUl'e jnsqu'a son pied. 

1 Solon touto vrait;cmblancc, Ie jen consistait a fail'e 
avancer certaines pieces dans' des cases determinees, 
comme au jen de dames. Mais on no pent fail'c a ce sujet 
que des conjectures. 
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I1 fit de meme pour Ie tl'Oisieme jen. 
IlIe prit a Setna. 
II Ie fit aller dans l'ouverture jusqu'a son phallus. 
I1 fit de meme pOUl' Ie sixieme jeu. II Ie fit aller 

dans l'ollvertme jnsqu'a ses oreilles. 
Apres cela , Setna frapP<l rudement sur la main 

de Ptahneferka. . 

Setna appeia Anhahorrau, son frere, qui etait 
son comprlgnon, en lui disant : Hate-toi, remonte 
VeI~S ~e moncle; raconte au roi tont ce qui m'est 
arl'lve, ~t apPOl:te les talismans de Ptah, mon pere, 
et mes 11vI'es el'mcantation. 

II se hata de remonter vel'S Ie monele. II raconta 
au roi tout ce qui etait arrive a Setna. 
, Le 1'Oi clit: Prends les talismans de Ptah, son 

pere, et ses !ivres d'incantation. 
Anhahorl'au se hMa de redesce'nelre a la cata-

combe; il mit les talismans au flanc de Setna. 
II (Setna) s'elanya en 1'air au moment meme. 
Setna .avanya la main derriere Ie livre et Ie prit. 
Il arl'lva que Setna s'elevant au-dessus de la 

catacombe, la lumiere Ie prec8c1ait et les tenebres 
Ie suivaient ; Ahoma pleurait derriere lui. 

Elle dit: Gloire a toi, roi de l'obscurite! Gloire 
a toi, roi de la lumiere 11 Toute force s'echappe du 
tombean! . 

Ptalmeferka clit a Ahoura: Ne trouble pas ton 

! Cette invooatioll paralt etre adressee it Osiris infel'l1al. 
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coour, je Ie forcerai a rapporter ici ce livre, ayant 
une fourche ~lla main et un rechaud de feu sur sa 
tete. 

Setna sortit par Ie hant de Ia tombe et Ia ferma 
apres lui en la maniere accoutumee. 

Setna alIa en Ia presence du roi; il raconta 
devant lui tout ce qui lui etait arrive par rapport au 
livre. 

Le roi dit a Setna : Empol'te ce livre au tombeau 
de Ptahneferka en homme sage, sinon iI te Ie 
fera prendre avec une fourche et un baton dans ta 
main, etun brasier de feu sur ta tete; 

Entendant ces paroles, Setna ne songea pas Ie 
moins du monde a se separer du livre. II Ie Iut 
devant tous. 

Ensuite il arriva que Setna, se promenant sur 
Ie dromos de Ptah, vit une femme extremement 
belle, sans pareille en beantc, converte de pieces 
d'or; de jeunes suivantes marchaient apres elle, 
et on comptait pour elle 02 hommes de service 1. 

A cette vue, Setna resta trouble jusqu'au delire. 
Setna appela son jeune servitenr: Hate-toi, 

lui dit-il, d'aller a I'endl'oit ou est cette femme. 
Sache quel est son nom. 

Le jeune servitenr se hata d'executer 1'01'dl'e; il 

1 Ce chiffre de 52 est Ie meme que celui du jeu de 
Ptahneferka avec Setna. 11 y a pl'obablement queJque 
intention dans ce rapprochement. 
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appela la jeune servante qui la suivait et lui parla 
en ces termes : 

QueUe est cette personne? 
Elle lui repondit: C'est Taboubou, la fiIle du 

prophete de Bast, dame d' Ankhto : eUe entre pour 
adorer Ie dieu gl'and. 

Le jeune homme revint vel'S Setna etlui raconta 
tout ce qui lui avait ete clit. 

Setna lui dit : J eune homme, va dire pour moi 
a la jeune fille : Setna Shaemouas, fils du roi 
Ousorma, celui qui m'envoie, dit: Je te donnerai 
10 pieces d'or pour faire faire une heure avec 
moi. Sinon, tu es avertie de violence. Voici ce 
que je ferai : je te ferai prendre dans un lieu cache, 
ou personne absolument ne te reconnaitra. 

Le jeune homme revint au pres de Taboubou. 
II appela sa jeune servante, et lui parla, voilant 

sa parole comme s'il ellt blaspheme. Taboubou dit 
au jeune homme: Cesse de parler a cette servante, 
parle avec moL 

Le jeune homme s'approcha de Taboubou et lui 
dit : J e donnerai 10 pieces d' or pour passer une 
heure avec Setna Shaemouas, Ie fils du roi Ousorma; 
sinon, tu es prevenue qu'il usera de violence. 

V oici ce qu'il fera: il te fera prendre dans un 
lieu cache, ou personne absolument ne te 
reconnaitra. 

Taboubou clit: Va dire de ma part a Setna : 
~Ioi, je suis pure; je ne sllis pas une femme de 
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minime condition. Si tu desires faire ton plaisir 
avecmoi, tu il'as au temple de Bast; c'est ma 
demeure. II y a la tous les preparatifs pour faire 
ton plaisir avec moi, sans que personne me 
reconnaisse. Je ne parle jamais a aucune femme 
dans les carrefours. 

Le jeune homme revint vel'S Setna et lui rendit 
compte de tout ce qu'eUe avait clit. II clit ce qui 
etait vrai : lHalheur a toute creature d'etre autou!' 
de Setna I 

Setna se fit amener une barque ; il Y monta et 
se hata de se rendre au temple de Bast. II aIla a 
l'occident dn terrain, et y l'emarql1a une maison 
tres-bien batie, ent0111'eO de murs, limit6e au nord 
par un jardin et ayant un parloir devant sa porte. 

Setna s'y adressa : A qui est cette maison ? 
On lui rcpondiL : C'est la maison de Tabouboll. 
Setna penetra dans l'enceinte jusqlle devant Ie 

pavilIon du jardin., 
On en pl'evint Taboubou. 
Elle descendit; eIle saisit la main de Setna et 

lui clit : Jure de respecter la maison du pretre de 
Bast, dame d' Ankhto, clans laquelle tn es arri vo. 
Cola me sera tres agrcable. Viens avec moi I 

Sotna monta pal' I'escalier de 1a maison avec 
Taboubou, afin d'en visiter l'ctage superieur; qlli 
etait incl'Uste de lapis vrai et de mafek vrai, et 
garni de lits nombreux couverts d'etoffe royale. 11, 
y avait des coupes d'or sur l'etagere. On remplit 
une coupe d'or et on la mit dans la main de Setna. 
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Elle lui dit : 
Qu'it te plaise de faire ton repas. 
II dit : 
Ce n'est pas ce que je demande. 
On mit Ie vase au feu, et 1'011 apporta devant 

Setna un breuvage ala mani{))'e royale. 
Setna fit rejouissance avec Taboubou sans voir 

sa figure. 
Setna dit a Tabouboll : 
Finissons, entrons pour cela. 
Elle lui dit : 
Tn y parviendras. C' est maison a toi, celIe 

dans Iaquelle tu es 1. 

Mais moi, je suis pure; je ne suis pas une 
personne de minime condition. Si tu veux faire 
ton plaisir avec moi, tu me feras un ecrit de serment 
et une obligation SUI' Ia totalite de to us tes biens. 

II lui clit : 
Qu' on amene Ie scribe pour les dresser. 
On l'amena sur-Ie-champ. II lui fit faire nn ecrit 

de serment et une obligation sur la totalite de 
to us ses biens. 

Vne heure se passa. On vint dire a Setna : Tes 
enfants sont en bas. 

Il dit: Qu'on les fasse monter. 
Taboubou se leya; elle prit sur elle un vetement 

d'etoffe royale. Setna apercut tout son corps au 
travers, et sa passion s'en accrut. 

1 Tu es le maitre, tu es che.<f toi. 
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Il dit : Taboubou, que fen finisse I Que j'entre 
pour cela I 

EUe clit: Tu entreras; c'est maison a toi, celle 
ou tu es. Moi, je ~uis pure; je ne suis pas une 
femme de minime condition. Si tu veux faire ton 
bon plaisil' avec moi , tn feras signer tes enfants sur 
mon acte pour qu'ils ne s'alTangent pas pOUl' elever 
discussion avec mes enfants sur tes biens. 

11 fit amener ses enfants; elle les fit signer sur 
l' ecrit. 

Setna dit a Taboubou: Que .i'en finisse I Que 
j'entre pour cela I 

Elle lui dit: Tu entreras. C'est maison a toi, 
celle Oll tu es. Moi, je suis pure; je ne suis pas 
une personne de minime condition. Si tu veux 
faire ton plaisir avec moi , tu ferCls tuer tes enfants 
pour qu'ils ne s'arrangent pas pour elever discus­
sion avec mes enfants sur tes biens. 

Setna dit : Qu'on commette Ie crime dont tu as 
concu la pensee ! 

Elle fit tuer ses enfants devant lui, et les fit 
jeter pal' la fenetre anx chiens et aux chats. I1s 
devorerent leur chair, tanelis que, lui, it buvait 

. avec Taboubou. 
Setna dit a Tabonbou: Finissons-en I Entl'Ons 

pour cela ! Tout ce que tu as dit a ete fait pour toL 
l~lIe lui dit : Passe elans cette chambre. 
Setna entra dans la chambre ; it se concha sur 

un lit el'ivoire et el' ebene, son elesit' et,mt extreme. 
S 
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Taboubou se concha sur Ie bordo Setna avanca 
la main pour la toucher. EIle l' accueillit I. 

Lorsque Setna s' eveilla, . il etait dans une 
chambre de bain. Sa natllre eta?:t empaquetee) 
mais il n'avait absolument aUC1m vetement. 

Vne heure s'etait passee lorsque Setna apercut 
un homme grand, d'un aspect dominateur, ayant 
beancoup d'hommes brises sous ses pieds, 
semhlahle a un roi. 

Setna alIa pour se level'. II ne Ie put, i:t cause 
de la honte qu'il ayaH d'etre sans vetements. 

Le roi dit: Setna, qu' as-tu done fait 'pour te 
mettre en cet etat? 

II dit : C'est Ptahnefel'ka qui m'a fait tout cela .. 
Le roi dit: Va a Memphis vel'S tes enfants qui. 

te desil'ent. Voici qu'ils se tiennent devant Ie roi. 
Setna dit devant Ie roi : 0 mon grand seigneur, 

qu'il lui soit donne la duree du Soleill Quel 
moyen puis-je employer pour arriver a Memphis, 
etant absolument sans vetements? 

Le roi appela un jeune homme de sa suite; il 
lui fit donner un vetement a Setna. 

Le roi dit a Setna: Va a Memphis. Voici que 
tes enfants sont vivants; ils se tiennent devant 
Ie roi. 

Setna alIa a Memphis; il les embrassa et se 
rejouit de les revoir vivants. 

i M. Revillout a traduit en latin les details que je 
l'emplace ici pal' l'uction d'accueilli!', 
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Le roi dit: N'est-ce pas l'ivresse qui t'a eause 
tout cela? 

Setna l'aconta tout ce qui lui etait arrive avec 
Tahouhou et avec Ptahneferka. 

Le roi dit: Setna, je 1'en avais bien averti (en 
te disant) : lis te tueront, si tu ne rapportes pas 
ce livre au lieu de Ie prendre pour toL Tu ne 
m'as pas ecoute jusqu'a present. Que ce livre soit 
emporte, et que tu aies une fourche et un baton a 
la main et un brasier de feu sur la tete. 

Setna smtit de devant Ie roi, ayant a la main 
une fourche et un baton et un brasier de feu sur 
la tete. 

II descendit vel's la catacombe dans laquelle 
etait Ptahneferka. 

Ahoma lui dit: C'est Ptah, Ie dieu grand, qui 
t'amtme bien port ant ? 

Ptahneferka se mit a rire en disant: Ceci est 
une chose que j'avais annoncee d'avance. 

Setna fit benediction a Ptalmeferka. 11 recon­
nut ce qu'ils demandaient. Le Solei! etait dans la 
catacombe tout enW~re l. 

Ahoura et. Ptahneferka fil'ent grande benediction 
i:t Setna. 

1 LOl'sque Setna s'enfuit avec Ie livre, gl'ace aux 
talismans dEo Thoth, il entl'aina la lumiel'e, et la catacombe 
resta dans l'obscul'ite. La clarte se repI'oduisit it la 
l'estitution du livre. 
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Setna dit aPtahneferka: Est-co que ce ne fut 
pas une chose coup able ? 

Ptahneferka dit: Tu feras revenir Ahoura et 
Merhou son fils de Coptos, pour qu'ils me rejoignent 
dans cette catacombe comme il convient a un 
bon scribe. Qu'on la pare devant toi. Toi, sois 
diligent, va a Coptos. Ne t'attarde pas ici. 

Setna monta de la catacombe; il se presenta 
devant Ie roi et lui repeta toutes les paroles que 
Ptahneferka lui avait dites. 

Le roi dit : Setna, va a Cop los pOUl' m' amene}' 
AhoUl'a et Merhou, son fils. 

11 dit devant Ie roi: Qu'on me donne la barque 
rQyale et son equipage. 

On lui donna la barque royale et son equipage; 
il s' emb a l'qua et navigua sans s' attarder. Ii arriva 

a Coptos. 
On en fit encore l'annonce devant les pretres 

d'Isis de Coptos et devant Ie grand-pretre. lIs 
descendirent au-devant de lui et lui prirent la 
main sur Ie rivage. II monta et se rendit au temple 
(l'Isis de Coptos et de Harpokhrat. II fit apporter 
des victimes et du yin et fit holocauste et libation 
devant Isis de Coptos et Harpokhrat. 

II aHa a la catacombe avec les pretres d'Isis et 
Ie grand'-pretre. 118 passerent trois JOUl'S et trois 
nuits, cherchant parmi les tombeaux qui sont dans 
la catacombe, etudiant les steIes des hierogl'am­
mates et lisant leurs inscriptions. 
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Us ne decouvrirent pas les lieux de repos OU 
etaient Ahoura et 1\1e1'hou. 

Ptahneferka sut qu'ils ne reconnaissaient pas les 
lieux de repos d' Ahoura et do Mel'hou. 

n ressuscita sons la forme d'un vieillard tl'es 
age, passant devant Setna. 

Setna Ie vit; il dit au vieillard: Tn as l'air 
d'un .homme tres age; ne connais-tu point les 
lieux de repos ou sont deposes Ahoura et Mel'llOu, 

son fils? 
Le vieillard dit a Setna: Le pere du perc de 

mon pere a dit ceci devant Ie pere de mon pere : 
Ie pere de mon pere a dit ceci devant mon pere, 
a savoi!' : Les lieux de repos d' Ahoma et de l\'Ierhou, 
son fils, sont a I'extremite de la partie meridionale 

de Pahemata. 
Setna dit au vieilIard: Peut-etre que, pOUl' 

derober les choses qui appartiennent (a la cata­
combe de) Pahemata, tu t' arranges tout expres 
pOUl' servir de guide. 

Le vieilIard dit a Setna : Qu' on me garde! 
qu'on abatte Ie quartier de Pahemata! 8i I'on ne 
deconvre pas Ahoura et Mel'hou son fils sous Ie 
sol, au sud de cet endroit, qu'on me l'impute 

a crime ! ~. 
On garda Ie vieillard. On decouvrit Ie lieu de 

repos d' AhoUl'a et de Merhou son fils sons Ie sol, 
au sud ..... de Pahemata. 
. Setna fit entrer les nobles personnes dans la 
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. barque royale. Il fit reMtir Ie quartier de Pahemata, 
tel qu'il etait auparavant. It 

Ptahneferka fit connaitre a Setna qu'il etait l11i­
meme aUe a Coptos pour faire decouvrir Ie lieu de 
repos ou etaient Ahoura et ~lerhou, son fils. 
, Setna remonta sur la barque royaIe; il navigua 
sans tarder et an'iva a ~Iemphis avec toute la suite 
qui l'avait accompagoe. 

On en prevint ]e roi, qui descendit au-devant 
de la barque royale. II fit entl'er les nobles per­
sonnes dans la catacombe ou etait Ptahneferka. 

It donna l' ordre qu' on les inlmmat tous ensemble 
(Alwum et Me1'/wu avec Ptahne(erka). 

Telle est la curieuse histoire dont Ie beau travail 
de IV1. E. Revillout nous pel'met de saisir tous les 
traits en detail. Independamment de son merite 
d'originalite, eIle nous interesse a un double titre: 

10 l/illustration des mceurs, des usages el des 
idees des Egyptiens ; 

~o Le progres de l'etude de la langue egyptienne 
au moyen de ]a connaissance du demotique, qui 
nous donnera evidemment encore plus d'assistance 
que Ie copte. 

En ce qui touche Ie premier de ces chapitres, 
nous amons d'abord a reconnaitre des particu­
larites sur lesquelles les documents de 1'epoque 
pharaoniqlle nous avaient deja renseignes. Tels 
sont, par exemple: 
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Les feteset les rejouissances publiques a 
l'ciccasion de la naissance d'un enfant dans la 
famille royale. Les choses se sont passees a la 
COul' de ~lernebptah, lors de la naissance de 
Uerhon, comme dans ]e Roman des derux Fdwes, 
a la naissance dn fils qll'avait donne au roi 
1'epouse criminel1e de Balta; 

Vusage des rejonissances pour la reception des 
amis, des parents, des hOtes. On appelait ces 
fetes jour he1lreux ou jotlr bon, et Ie meme nom 
etait donne aux reunions de plaisirs, cl'amuse­
ments, et mome de debauche avec les femmes; 

La distribution de 1'espace en trois gr:mdes 
diyisions: Ie ciel, la terre, et Ie t£aou on ciel 
inferieur ; 

Le c]assement des metanx d' apres l' ordre de 
valeur qui leur etait attribue: 1'01', l'argent, Ie 
bronze et Ie fer; 

L'usage du lapis et du mar.el~ (qui comprenait 
probab1ement la m(tlctcMte) pour les decors de 
luxe des appartements ; 

Ce1ui de l'etoffe sattlen ou l'oyale pour les 
velements de luxe, pour les usages funel'ail'es 
et religieux, pour l'ecriture, etc. Un curieux 
detail nous renseigne sur la tl'ansparence d'une 
qualite sans doute speciale cle cette etofIe , afIec­
tionnee principalement par les femmes gal antes ; 

ta freqnence des vo1s clans les bypogees; 1a 
surveillance qui y etait exercee; l'arrestation des 
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suspects; Ie rOle des magistrats, etc. tes details 
que donne ace sujet Ie Roman de Setna rappellent 
ceux que j'ai traduits dans Ie Papyrus Abbott 
(llfet. egypt. , serie III, t. I, p. 78) ; 

Vemploi des livres et des formules magigues, 
qui etait smtout Ie privilege des scn:bes bons et 
des savants. ta possession irreguliere de ces 
sortes de livres pouvait et1'e consideree comme un 
crime digne de mort;. 

L'usage de ne parler au roi ou de ne mentionner 
son nom qu'en l'accompagnant d'un souhait de 
Iongevite; celui de nommer Ie tombeau Ia bonne 
demeure, etc. 

Le Roman de Setna est Ie document qui concorde 
Ie mieux avec Ie rapport de Diodom sur l'union 
legale des fferes et des sooms, fondee sur l' exemple 
qu'avaient donne Isis et Osiris. On trouve sur Ies 
monuments d'assez ral'es mentions de ces mal'iages 
consanguins, devenus si freqnents chez les Lagides, 
et cette rarete tend a faire penseI' que, si elles 
etaient licites, ces unions etaient des cas tres 
exceptionnels. La conservation et Ia saintete de la 
famille exigent imperieusement que Ie doux 
abandon entre freres et sooms soit exempt de toute 
vue sensuelle; il ne doit jamais preteI' au soupcon 
sous ce rapport. Telle est Ia 10i nat melle chez 
les peuples civilises. Le Cantique des Cant£qlteS 
illustre clairement ce sentiment delicat chez Ies 
Hebreux: «Qui (em, clit l'amante a son amant, 
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que tu 80£S poUt' moi comme un f}'ere allaite par 
Ie sein de ma mere; Je te Tencontremis dehors, 
je t'embrassemis, et pou1'tant on ne me meprisemit 
pas i I }} 

Chez les Egyptiens, peuple qui honorait et 
1'espectait les femmes, surtout les meres et les 
sooms, on devait trOUVel' la meme delicatesse. 11 
n'est pas douteux que dans Ie Roman dl~ jard1:n 
des [le'llrs, l'expression n .. \lq COlli l~h\ COW-CT , sa 
sm'll?' avec son fi'M'e, signifiant un {1'el'e avec une 
smur, ne caracterise precisement pas une situation 
differen te de celle d' un amant avec sa maitresse 2. 

Dans Ie roman de Setna, Ie droit de mariel' 
Ie frere avec la soour est exprime par un 
groupe correspondant au mot hieroglyphique 

~ ~""""'" n In, qnelqnefois !ll!ro~D~, 
dont nous avons donne l'explication dans l'Egypto­
logie (tome I, p. 158 et 196). lVI. Revillont y 
1'et1'ouve Ie copte l<.\n, j1tdich~m. La valeur v,sage, 
hab£tude, reg Ie, loi, serait plus en rapport avec 
l'emploi du groupe egyptien, qu'on ne trouve pas 
employe avec Ia signification Juger, dec£der au 
nom de la J1~stice. 

:I. Cantique des Cantiques , ell. VIII J 1. 
2 Voir les debris de co roman que j'ai tl'aduits dans les 

eomptes-l'endus de I' Academie des Inscriptions et Belles­
Lettres, 1874, p. 121. (PLEYTE et ROSSI: Pap. de Turin, 
p .. 82.) 
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Dans tOllS les cas, il parait bien certain que Ie 
~ariage des fl'el'es avec les saml'S chez les 
Egyptiens etait autol'ise pal' Ia loi. Les textes 
originaux ne no us disent rien des ceremonies 
religieuses qui accompagnaient la celebration du 
mariage. Dans notre roman, Ie roi se borne a 
envoyer la seem chez Ie frere, avec de ri­
ches presents. fr[ais ce pro cede un peu trop 
sommaire appartient peut-etre au domaine de la 
fiction. 

En ce qui concerne l'etude de Ia langue, on 
tl'O uvera dans une narration si simple d' evenements . ., , 
Sl vanes, une mine abondante de citations 
instructives. Le style presente peu de particularites 
qui ne se rencontrent dans les hieroglyphes. S'il 
est simple jusqu'a la vulgarite, comme celui du 
Roman des deux Freres , cette absence d'art tient 
surtout a Ia nature de la composition. It l'epoque 
grecque, la langue n'avait pas periclite sous Ie 
ra pport de la recherche litteraire; on en peut juger 
par la richesse des inscriptions de Dendera et 
d'Edfou. Les scribes de ce temps affectionnaient 
les alliterations et les repetitions. lis multipliaient 
tres-souvent les memes idees pour avoir I'occasion 
de les ex~rim~r par tous les groupes synon'ymes , 
queIquefOls meme par to us ceux qui ont seulemen 
la merne initiale. Les redites continuelles du 
roman de Setna, par exemple pour les verbes 
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dire t et {al:re, sont une particularite du livre, 
mais non un caracti1l'e de l'epoque, 

l' emploi de certains groupes ne fait que 
confirmer ce que nous en ont appl'is les textes 
hieroglyphiques; telles sont les expressions savoi1' 
et pouvoir, ,j01M' heu,l'eux (precMemment cite), 
{uire une heztre, bonne demeure (la tombe), pm'le?' 
avec son cceur, etc. D'autres, au contraire, 
paraissent nouvelles: se sepal'er du soleil (pour 
moul'ir', se tuer), l'ien di" monde (pOUl' absoIument 
rien , etc.) 

Du resle, on retrouve dans Ie demotique la 
plupart des singularites que nons presentent 
l'hieratique et les hieroglyphes: l'emploi des 
determinatifs sans Ie phonetique , Ie changement 
de personnes, l'emploi de c pOUI' rfr~' et, par 
suite, pour q, etc. 

Sur ce chapitre il ne nous appartient pas d'aller 
au-devant de l'ana1yse que M. E. llevillout nous 
annonce. II est a desirer pour 1a commodite des 
egyptologues en general qu'il y donne dans la 
mesure du possible la representation hierogly­
phique de tons les mots demotiques. C'est Ie moyen 
Ie plus sur de servir la science et d'assurer a son 
livre 1a popularite qu'il merite dans notre ecole. 

Du restp., 1\'1. Brugsch a deja donne l'exemple 

i On n'y trouve pas meme 1e verbe reponcll'e dans les 
dialogues. 
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d'une transcription teIle que celIe que je conseiile.· 
Ii a publie en 1876, dans Ie Journal egyptologique 
de Berlin (p. 65) \ un texte demotique d'un 
grand interet, malgre son peu d' etendue, mais 
dont la veritable importance concerne surtout la 
question des poids, comptes et monnaies. Cet 
exemple est bon a suivre, surtout a propos des 
textes con tenant des narrations bien suivies, 
comme c'est Ie cas pour Ie Roman de Setna. 

Toutefois, l'article de J\L Brugsch auquel je 
viens de faire allusion nous donne quelque idee 
du parti que la science peut tire I' de l'explication 
des contrats demotiques pour lesquels il a ete 
tente jusqu'a present si pen de chose. De recentes 
communications faites a l'Institut par J\L Revillout 
mettent ce fait encore bien plus en relief. 

Rappelons aussi qne 1\'I. Revillout nous a fait 
connaitre un fragment de Chroniqne demotique 
qui complete Manethon pour l'histoire de la 
periode troubleependant laquelle l'Egypte lutta 
contre la domination des Perses. 

Nous sommes ainsi bien avertis que Ie demo­
tique peut etre interroge avec fruit sur tOllS les 
points dont traitent les hieroglyphes. J\'Iieux que 
les hieroglyphes, il servira a faire connaitre et 
apprecier les relations des Grecs avec les Egyp­
tiens; mieux que l'hieratique, il nous fournira 

1 Ein clemotisoher Text in hief'oglyphischel' GeUJancle. 
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un degre facile a descendre pour arriver au copte. 
En d8finiti ve, a quelqlle point de vue que ron 
se place, c'est un puissant moyen de progreso 
Nous devons remerciel' M. Revillout de l'avoir 
aborde d'une fagon aussi magistrale. 

l\'Iais, de meme que Champollion, il n'a pu 
se preserver de tonte errelll', ni pousser d'un 
seul bond la science a ses dernieres limites. 
1\'1. E. Revillout doit etre legitimement excuse 
s'il a accepte quelques rapprochements contesta­
bles, s'il n'a pas reconnu tous ceux qu'on 
pourrait proposer soit dans Ie copte, soit dans les 
hieroglyphes; la science ne procecie jamais peT 
salt1.Mn; l'essentiel, c'est de se placer sur la 
veritable voie du progreso Quand on est place 
comme M. Revillout sur ce terrain, on peut faire 
bon marchB des critiques dont les incompetents 
ne sauront pas se dispenser. 

Ghal on-s-S.. imp. J. Dejllssiell. 



AVANT-PROPOS 

Nous ne voulons pas fairc ici de polemiquc, cela 
nOlls conduirait trop loin, nous nous horne1'ons donc 
a rappeler les dates qu'il nous parait utile de men­
tionner, d'abord. En 1867, M. Brugsch a fait paraitre 
dans Ia Revue {{l'clulologique une traduction, vraiment 
admirable, pour cette date, du roman de Setna. 
En 1870, M. Mariette a puhlie les fac-simile du texte 
demotique de ce meme roman. Ce sont lit les hases sur 
lesquelles ont ete edifies tous les travaux qui se sont 
produits depuis cette epoque. Pour ma part, j'ai, en 
decembre 1876, commence l'autographie du texte 
complet de ce roman qui, interrompue par des circon­
stances independantes de ma volonte, vel'S Ie milieu du 
mois de janvier 1877, et comprenant deja pres du tiers 
du travail, a etereprise par moi, avec un autre editeur, 
tras peu de temps apras, et completement terminee 
dans Ie courant de juin 1877 ; puis, dans ce meme 
mois, presentee par IV!. de Saulcy a l'Academie des 
Inscriptions et Belles-leUres. C'est vel'S ce temps-la 
que M. Chabas, vouIant rendre compte de cette publi­
cation, et n'ayant pas encore porte son attention sur Ie 
demotique, alms qu'il etait considere comme Ie maitre 
desmaUres en hieroglyphes, me demanda de lui trans­
crire en hieroglyphes une des pages les plus difficiles 
dulivre en question. Je lui envoyai, seance tenante, et 
Ie jour. meme, la transcription de cette page. Je n'ai 
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pas besoin de dire a quel point lVI. Chabas fut convaincu, 
puisque nous donnons une reproduction de son article. 
Depuis lors, lVI. lVIaspero, qui, dans cette meme annee, 
avait pris pour sujet de son cours a 1'Ecole pratique la 
transcription en hieroglyphes d'une page clu roman de 
Setna, page traduite tres exactement clix ans plus tot 
par lVI. Brugsch, a fait paraitre dans la Zeitschl'i(t cette 
page de transcription, laquelle a ete suivie en suite 
d'autres transcriptions similaires. Setna a Me mis en 
bon franQais par l\L lVIaspero et nous, clans Ie COUl'S de 
I'annee derniere. Notre traduction a paru dans la 
Revzle a1'clu!oloqique) et celIe de lVI. lVIaspero dans les 
lJtJemoil'es de la Societe des Etudes q1'ecques. C'est la 
traduction que nous avons donnee a la Revue al'cheolo­
qique que nous reproduisons aujourd'hui, en la modi­
fiant, pour 1'ameliorer, sur quelques points de fort peu 
d'importance. Elle-meme deja differait fort peu de 
celIe que representait notre mot a mot, vieux de plus 
de trois ans, et des lors, partout accompagne de ce 
('lui valait mieux qu'une transcription simple, la cor­
respondance copte, au moyen de laquelle on pouvait 
retrouver clans to us les clictionnaires la correspondance 
hieroglyphique. 

Les modifications que nous y avons apportees tien­
nf.mt en majeure partie a de nouvelles lectures, les 
unes fournies obligeamment par lVI. Brugsch cl'apres 
ses copies personnelles, les autres dues a une etude 
repetee et approfondie du fac-simile de lVI. Mariette, 
quand j'ai eu les yeux moins fatigues par l'usage 
constant de la loupe. 

Paris, 5 mai 1880. 

LI£ 

ROMAN DE SETNA 

Le roman de Set,na, tel qu'il nous est parvenu, est 
incomplet. Le monument qui Ie renferme se com­
posait primitivement de six folios, et nous ne posse­
dons plus que les folios 3, 4, I) et 6. 11 nous manque 
donc deux feuillets, d'apres Ia pagination meme; et 
it faut ajouter que Ie premier folio a perdu, sur l'un 
des bords, une ban de, dont Ia partie ecrite etait de 
deux ou trois centimetres, seion les diverses hau­
teurs. 11 m'a ete facile d'en calculer la Iargeur; cal', 
heureusement, presque partout on peut restituer Ie 
texte d'apres les repetitions de certaines formules, Ie 
sens evident du contexte, etc. Quant au contenu pro­
bable des dem~ premiers folios, nous pouvons en 
avoir une idee (beaucoup plus hypothetique, ceia va 
sans dire), par Ia suite du roman, dont la contexture 
est extremement simple. 

II s'agit d'un prince, nomme Setna Kha-em-uas, 
fils de Ramses II, que notre texte designe expresse­
ment par son prenom Ra-user-Ma, et que les histo­
riens grecs ont appele Sesostris, d'apres un surhom 
populaire. Setna [(lla-eln-Uas est Iui-meme bien 
connu depuis les belles fouilles de M. Mariette dans 
Ia tombe d'Apis. On sait que notre eminent archeolo­
gile a retrouve en ce lieu la sepulture de Kha-em-uas, 
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qui a ete grand-pretre et gouverneur de Memphis 
pendant Ie rogne de son pore Ramsos II. Les super­
bes bijoux qui se trouvent dans la salle historique du 
musee egyptien du Louvre appartenaient it ce jeune 
prince, et 1'on voH egalement, au bas d'une des vitri-· 
nes de la meme salle, un admirable bas-reliefrepre­
sentant son portrait. O'etait un beau jeune homme it 
la mine poetique et reveuse, auquel les aventures 
racontees dans notre roman conviennent it mer­
veille (voir la planche). 

Kha-em-uas ou Setna (notre texte lui donne ces 
deux noms, mais nous nOlls en tiendrons au dernier), 
Setna, dis-je, n'avait qu'lln defaut. Oomme Ie Pha­
raon dont parle MOIse, dans son Exode, et qui, -
M. de Rouge 1'a parfaitemerit demontre, - n'etait 
autre que son frere Menephta, fils et successeur de 
Ramsos II, il etait tout it fait entiche des sciences oc­
cuItes et recherchait avec passion la compagnie des 
sorders 1. II parait meme que, comme les alchim.istes 

i. Notons cependant que, selon la loi egyptienne, la sorcellel'ie, si 
aimee de la famille de Ramses, etait interdite de son temps aux 
hommes du commun, quoique permise au roi et aux princes. M. Chahas 
a publie, dans son travail SUI' Ie papyrus Harris (p. 1.70 et suiv,), un 
tres curieux document a ce sujet. II s'ag'it d'un proces de sorcellerie 
contemporain des scenes que vent l'epresenter notre l'omancier, Voici 
l'acte d'accusation : (I( J'en atteste) tous les dieux de ce lieu, dan~ le­
» quelje suis, ainsi que tous les hommes de la terre: ce Hui, homme 
» mauvais) elant simple intendant des troupeaux, avait dit : Puisse-je 
» avoir un des em'its (de sorcellerie) pour ma donner une puissance 
» redbutable. II se pl'Ocura un des em'its de fOl'mules de Ramses 11a­
» usel'-ma meri-Amen, Ie dieu grand, son royal maitre. II arriva au 
» divin pouvoir de fascination en vel's les hommes. II pal'vint au tre­
» SOl' du palais de la double maison (au palais royal), et a eetle 
)) autre demeure grande et profonde (ou l'on cachaU les ehoses pr{,­
» cieuses). II devint en etat de faire des hommes de cire (Br. Diet. 
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du moyen age, il voulait trouver la pierre philoso­
phale, c'est-it-clire les moyens surnatureis qui lui don-

. neraient toute science ettout pouvoir, pendant sa vie 
comme apros sa mort, bref, en feraient un veritable 
dieu. OeHe passion lui causa bien des ennuis; et Ie 
but que semble s'6tre propose l'auteur de notre roman, 
c'est de clecourager les jeunes princes qui voudraient 
ImHer Setna en leur montrant qu'alors meme qu'ils . , . 
parviendraient it se rendre maitres des secrets de la 

» 608), des em'its pour amatoria. II les fit voleI', (les livres de sorcel­
,; Ierie), a l'interiel1l' du palais, de la main de l'agent, (du commis pre­
II pose pal' ile Pharaon), Atirmaka, en ecarlant 1'un des hommes 
" de peine et en fascinant les autres. II vola ainsi quelques-unes des 
't formules, (des paroles), a !'int6riem du palais et les aulres en de­
» hoI'S. En.suite illes etudia et il decouvrit, (Ill decouverte de), la re­
l) gle POUl' toutes hOl'reurs et mechancetes qu'avait trouvees son coom, 
) pour les accomplir en realite. II les accomplit toutes, ainsi que les 
)) autl'es crimes, horreur de tout dieu et de toute deesse. Sembla­
" blement, qu'n lui soil fait ies gmndes corrections jusqu'a la mort 
,r(compl'ise), que les paroles divines disent devoir' lui ~h'e failes. » 
L'll1'1'et des juges confil'ma ce rapport. Apres les considel'ants repro­
Uuisant les chefs d'accusation, il se termine pal' ces mots: « Les abo­
»minations qu'n a commises sout dignes de mort: ce sont les plus 
,)grandes abominations du monde, celles qn'i! a commises. En con­
)) sequence, il est convaincu des abominations dignes de mort qu'il a 
» eommises. - II mourra lui-meme. » 

On voit que les proces de sorcellerie ne sont pas une invention du 
moyen Age, comme Ie croyait M. Michelet. On peut, dl! l'este, con­
suItel' a ce sujet Ie It'avail de mon frere SU!' la SOl'ciel'e) travail 
dans lequel il donne Jes lois romaines, que 1'on a continue a appli­
quer a l'epoque chretienne; et les nombrelix l'enseignements qu'a 
recueillis M. Chabas sur la sorcellerie chez les Egyptiens, (pap. 
Hanis passim). On n'a d'ailleurs qu'a parcourir' Ie livre de sorcellm'ie 
gnostique contenu dans Ie papYl'US demotique de Leyde, pour voir la 
justice des peines severes edictees contre les sorcieres. On y trouve 
Ia recette pour 6cartel' les maris de leurs femmes, pOUl' seduire 
les femmes, pour se debal'rassel' de ses annemis, etc., Ie tout l'eleve 

. par des pmtiques immondes. 
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sorcellerie, ils n'en seraient pas plus heureux, tout 
au contraire. 

D'apres ces donnees, 'il est facile d'entrevoir ce 
que contenaient les deux feuillets perdus. Setna avait 
appris, par les sorciers ses confreres, qu'un prince 
appartenant aux premieres dynasties memphites, et 
nom me Plahneferka, s'etait autrefois empare du 
livre 1 de Thot, I'Het'mes des Grecs, et que ce livre 
avait ete eriseveli avec lui dans son tombeau, it l'occi­
dent de Memphis. Setna fut aussitot pris d'un vif 
desir de posseder ce livre, qui eut plus tard, dans les 
livres hermetiques des Greco-Egyptiens, tant de suc­
cesseurs, non moins gnostiques. Oe desir de Setna 
n'est pas seulement une fiction de notre romancier. 
n parait que c'etait Ht une antique tradition, car un 
manuscrit hieratique qui porte au Louvre Ie numero 
d'inventaire 3248, et qui semble remonter a l'epoque 
saHe, contient, en tete d'un ecrit mystique 2 , dont on 
PC?ssecle egalement une copie au musee de Leyde, une 
note pour laquelle nous suivrons Ia traduction de 
M. Perret, et que feu Deveria avait deja signalee dans 
son catalogue, mais sans Ia rapprocher des donnees 
du roman de Setna : 

« Voici les textes de la couronne que trouva Ie 

1.. SUI' le~ livrcs my~te~icux athibluls a Thot, des les premieres dy­
nast18s, VOll' I~ note mtercssante de notre chm' maitre, M. Chabas, 
(Voyage d'un Egyptien, p. 43 ct suiv.), a propos du chapitre LXIV du 
rituel, qui, selon Ie titi'e meme, a Me compose pm' Thot et retrouve 
parle prince Hortatef, fils du roi Menkara. C'Mait un auguste mysterc 
qu'i! nc fallait ni regarder ni entendre et quc Ic Mohar cile comme un 
typc d'arcane incomprehensible. 

2. M. Pleytc est resolu d'en entreprendl'e la publication d'apres les 
copies de Leyde et de Paris, qui se completent fort heurcusemcnt. 

-- 7-

royal fils Kha-em-uas 1 sous la tete d'un d8funt, it 
l'ouest de Memphis. Ils renouvellent ... , on en fait 
usage a Ia porte de feu parmi les momies des morts 
pour ne pas les laisser atteindre par ce qui les atteint ... 
des milliers de fois. » 

NallS verrons que notre roman nous donne identi­
quement les memes indications. Mais n'anticipons 
pas sur les evenements. 

Setna, par des incantations sans doute, parvint a 
retrouver la tombe indiquee. II glissa aussitot Ia main 
sous la tete de ptahneferka. O'etait lit un acte grave, 
un veritable sacrilege. Aussi Ptahneferka Ie prit-il en 
mauvaise part. En vertu du privilege octroye par Ie 
livre de Thot, il se leva sur son seant, appela sa 
femme et son enfant, dont les manes accoururent it 
son aide, et ils se mirent to us ensemble a s'opposer 
au rapt prem8c1ite. 

Quels furent les premiers efforts de leur indigna­
tion? Nous l'ignorons. Mais bientot Ie feu de la colere 
paraH s'etre apaise, cal' nous Ies voyons tranquille-

i. Legroupe hieratique, l'epresentaut Kha-em-uas, se trouve sans 
gl:~nde ~odificatiou reproduit dans notre texte demotique du roman. 
L ;dentltC saute aux yeux, Jusques et y compris l'epoque romaine, 1'13-
crlture vulgaire ou demotique s'est ainsi appl'oprie une foule de noms 
et ~e tit:es ~ysti~ues ou divins, tandis que Ie fond de la langue vulgaire 
eePIte dlffiiralt deJa completement de Ia langue saeree. C'est ainsi, pal' 
exe~ple! que, daus Ie papyl'us hilingue de Rhind, les parties itul'g-ico­
mystIques du hitll'atique sont pal'fois transcrites seulement, lettre pOUl' 
letfre, en earacteres diimotiques, et cela au l'isque de n'etre point com­
pI'Ises, tandis ,que les parties biogl'aphiques du diimotique faites pour 
ilh'e lnes, sont dans la langue moderne des contrats des ;'omans des 
b . " c romques, etc. Les papyrus gnostiques dlimotiques de Leyde l'enfel'-
m;~t meme des hiiiro?,lyphes quand il s'agit de symboles religieux, au 
mIlIeu de phrases plememe)1t coptes. Ce double aspect du demotique 
a etli souvent mal s'aisi., 
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ment causer avec Ie ravisseur et lui exposer lesrai­
sons qui devraient Ie detou1'ller de sa tentative. Ahura, 
femme de Ptahneferka, semble avoir pris l'initiative 
de ces moyens de douceur et de persuasion. Au mo­
ment ou debute notre troisieme feuillet, eIle est en 
train de raconter a Setna toute son histoire, et celIe 
de son mari. En voici les principaux traits: 

Ptahneferka et Ahura etaient les uniques enfants 
d'un roi et d'une reine dont les noms nous font de­
faut. lIs s'aimaient des leur enfance, et ils avaient 
projete de se marier ensemble, mais ils n'en avaient 
parle a personne. 

Quand vint pour la jeune fiUe l'age nubile, ses 
parents donner'ent, selon la coutume, une grande 
fete. Le papyrus in grec du British Museum nous 
apprend qu'il en etait ainsi a l'epoque lagide. Lors­
qu'une fille commengait a avoir ses regles, on la cir­
concisait et on la mariait aussitot qu'eHe etait remise 
des suites de l'operation. C'etait alors qu'on lui con­
stituait sa dot, comme nous verrons bientot les pa­
rents d'Ahura Ie faire pour leur fille, et qu'on lui 
choisissait un epoux. Mais au moment Oll,pour la 
jeune princesse, on debattait en famille cette grave 
affaire, une discussion assez chaude eclata entre Ie 
roi et la reine. 

II parait en effet qu'Ahura, en femme fine qu'elle 
etait, avait fait ses confidences a sa mere, et que 
celle-ci s'etait chargee (ie defendre sa cause, sans 
ebruiter pourtant la confession de la jeune fiIle. 

Le roi, lui, etait tres oppose a ce projet. II ava.it 
deja jete les yeux sur un de ses officiers, auquel il 
destinait Ahura, tandis qu'il destinait a Ptahneferlm 
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la fiIle d'un autre officier. Ces alliances avec les fa­
milIes des principaux chefs de troupes avaient une 
grande importance politique. Elles attachaient defi­
nitivement au monarque des generaux qui pouvaient 
songer a se revolter it la premiere guerre, et peut­
Mre, comme Amasis, a se proclamer rois it leur tour. 
La discussion est donc tres vive au moment OU debute 
notre recit. Laissons maintenant parler notre 1'0-

mancier lui-meme. 
La reine dit : « C'est toi qui m'as fait tort si je n'ai 

pas eu d'enfants apres ces deux enfants-Ia I N'est-il 
pas de droit (ou de justice) de les unir l'un avec 
l'autre? » 

« _ J'unirai (repond Ie roi) Ptahrieferka avec la 
fille d'un chef de troupes et Ahura avec Ie fils d'un 
autre chef de troupes. II en est beaucoup de notre 

») 
Ie moment d'organiser Ie divertissement. 

Ie roLVoici qu'on vint me chercherl. On m'a­
divertissement. J'etais tres emue 2 et je 

plus mon air de Ia veille. Le roi ne me clit-il 
pas: « N'est':'ce pas toi qui as env6ye, vel'S moi (ta 
mere) pO\lrcesparoles de discorde: « Que je me 
marie avec Ptahneferka, mon frere a'lne » ? 

Je lui repondis : « Que je me marie avec Ie fils 
»' d'un chef de troupes. Qu'on Ie marie avec la fille 
» d'un autre chef de troupes. II en est beaucoup de 
» notre parente. » - Je ris. Le roi rit ausst. 

L Ou : « Quand vint Ie moment de se div61·tir devant Ie roi, on vint 
me cherch61' », en disnnt echop au lieu de chop, et en donnant a Ita son 
sens verbal. 

2. Telt/'> copte Mit?', qu'on traduisait a tOl't lemulm'i et qui en pealite 
veut dire l'essenfl'l' vivement (Zoega, p. 424). 



Le roi dit au chef de la maison royale : « Qu'on 
» emmene Ahura it la maison de Ptahneferka, de 
» nuit. Qu'on emporte tous les plus' beaux objets 
» mobiliers, avec elle. » 

I1s m'emmenerent comme epouse it la maison 
de Ptahneferka. Le roi et la reine avaient ordonne 
de m'apporter un don nuptial! en or et en argent; 
leur maison royale me fit envoyer toutes ces choses 2. 

Ptahneferka passa un jour heureux avec moi. 11 
regut tous les objets de la maison royale. 11 s'endor­
mit avec moi pendant la nuit. 11 ne me reconnut pas. 
Que nous restait-il it faire, sinon de nous aimer I'un 
l'autre 3 ? 

VinL Ie temps de mes regles 4. J e ne les eus point. 
On annonga encore cela au roi. Son cceur en fut tres 
rejoui. Le roi fit prendre dans Ie tresor une quantite 
d'objets precieux. 11 me fit apporter de tres beaux 
cadeaux en or, en argent, en etoffe de byssus. 

Vint pour moi Ie temps d'enfanter. J'enfantai ce 
petit enfant qui est devant toi. On lui donna Ie nom 

1. Le mot chep est employe pOUl' designer Ie don nuptial dans les 
differents conti'ats de mal'iage demotiques, que j'ai, Ie premier, fait con­
naitre (voir Lettl'e it ftJ. Chabas SUI' les coni1'ats de mal'iage egyptiens, 
extrait du Jom'lIal asiatique, 1877). ' 

2. Mot a mot : " fit teu}' maison l'oyale amener eux a moi tous. !) 

3. « Sinon que l'un aimat son compagnon, de nous. I) 

4. Pour l'cxpression designant les l'egles, voir dans Ie i or numero 
de la Revue dgyptologigue, I'article que j'ai consacre a la Chl'onologie 
des Lagides. On y trouvera plusieurs contruts dans lesquels il est 
question de I'appm'tement dans lequel on enfermait les femmes egyp­
tiennes pendant Ie temps de leUl's regles. C'est la un des usages 
egyptiens que MoIse transporta dans la loi juive. (Voir Uvitique, 
XV, 1.9). 
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de Merhu. On l'inscl'ivit Sur Ie l'egistre de 1a double 
maison de vie (des hierogrammates)!. 

11 semblait que Ptahneferka ne restait sur la terre 
que pour aller, dans la necropole de Memphis 2, lire 
les ecritures qui sont sur les tombeaux des rois, les 
stMes des hierogrammates et les divers ecrits consi­
gnes (sur les monuments). (Oar il etait) immense­
ment 3 (passionne) pour l'ecriture. 

Apres cela eut lieu nne procession 4 en l'honneur 
de Ptah. Ptahneferka alIa au sanctuaire pour y faire 
son adoration. 11 allait, march ant derriere la proces­
sion et lisant les ecritures qui sont sur les chapelles 
des dieux. 

L Pour l'assimilation de la double maison de vie et du college des 
hierogrammates, voir' l'insCl'iption de la statue naophOl'e du Vatican, 

J(ljlilS]e 20 numero de la Revue egyptologiqlle), et les donnees des 
c. J~~CI'(!\S de Canope, de Phme et de Rosette. 

·'2~<P.i:l.uree mot, venant de !'image de la double montagne, et qui 
0f1'espoudant habituel it necl'opole, voir les contrats des pa­
• 'at choachytes de Thebes et de Memphis, dans rna C/u'es­

tomafit(eddmoUque et rna Nouvelle Chl'estomathie. 

3. Le mot que nous traduisons extl'emement et qui est h'es frequent 
dans les documents d6motiques, I'epond, signe a signe, dans Ie dec ret 

}rilingne de Rosette, a l'expression m-ses-ma, en oJ'cll'e vJ'ai, (pm' la 
chouette, Ie meud du corde et la plllme.- Voir ma Cltl'estomathie de­
motique, p. 36 et 183). II est pourtunt certain que celte expression ne 
signifiait plus en demotiqlle en ol'dl'e vl'ai et 'qu'elle se pl'onongait deja 
mate ou emate. De tels chaugements, dans la prononciation, ameuant 
une polyphonie appal'ente, sont frequents et iucontestables en egyptien. 

4. La m.ot que nous traduisons procession, se lisait X (J. dans la 
langue aUb,que, et sa ou cha dans Ia langue plus moderne. II designe, 
dans)es decrets de Rosette ot de Canope, les Pant!gYl'ies it exode, 
c'est:a-dire celles ou I'on faisait sorli!' Ie dian de sa chapella. II etait 
facile it Ptahnefel'ka de par couri!' les steles du temple davant lesquelles 
il passait, tout en suivant la mal'che lente de la procession. 

-~, ...... --------------------~--------~ 
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(Un pretre l'ecouta) avec mepris 1. 11 rit. Ptahne­
ferka .lui dit : « Pourquoi te moques-tu de moi? » 11 
repondit : « J e ne me moque pas de toL Mais n'y a­
» t-il pas de quoi me faire rire que de te voir lire dep 
»ecritures sans (interet)? 

» Si tu desires lire des ecritures, viens a moi, que 
» je te mene au lieu 01\ se trouve Ie livre que Thot 
» lui-meme a ecrit de sa niain. Ce livre vient 2 

» des dieux. 

1. Nesta. C'est Ie mot que nous rencontrons dans les con\rats de 
mariage egyptiens, quand it est question de ['hypothese de la polygamic 
ou du divorce, c'est-a-dire, selon ['expression egyptienne, du mepl'is de 
Ia femme pal' Ie marL 

2. L'expression demotique que nous l'endons ainsi, se retrouve 
plusiems fois dans Ies papyrus gnootiques de Leyde. Elle repond dans 
Ie pap. 65, p. VIII, a U1t<x)'w et est prise dans Ie sens auxiliaire : 
U1t<xyw y.on:o:cr't'l')crcH, Je vais t!tablil'} ou en dlnnotiq.I18, transporter. C'est 
ce qu'a fort bien etabli Bl'ugsch-bey en tl'aduisant ce passage (p. 202 
de sa Ol'ammaire c!emotique). M. Maspero a reproduit cette tra-, 
duction dans Ie Receuil de M. Vieweg, fasc. l er , p. 31. Cette valeur 
auxiliaire du verbe aller est aussi tres claiI'e dans une recette ma­
gique pour fail'e tomber ton ennemi} du papyrus de Leyde (XVI, 2). 
Void ma version de cette recelle : « Quand tu as apporte une tete 
d'ane, que tu l'etablisses entre tes pieds, devant Ie soleil, Ie matin, 
a son level', et devant lui encore, Ie soil', quand il va se coucher) en oi­
gnant ton pied droit de It enf de Syrie, et ton pied ganche de limon, 
ainsi que les doigts de tes pieds aussL Place ton pied droit SUI' Ie de­
vant, ton pied gauche sm Ie derriere, et la tete (d"lne) en leUl' milieu. 
Dins tes mains et ton (Bil de sang d'tme, ainsi que ton nez aussi, et 
ta bouche. Lis ces ecrits, (ces formules), devant Ie soleil, Ie matin, et 
Ie soil', peudant quatre joms, lorsqu'il se couche (sic). - Si tu veux 
l'aneantir (?) tu feras cela sept j OUl'S ; tu feras son incantation, 
(variante du mot qui se trouve dans mon mot it mot de Setna, p. 106, 
ligne 2, et t07, ligne 3); tu lim'as une cordelette de pousses de pal­
mier (femelle) 11 ta main. Place un lien de pousse de palmier male 11 
tes reins, (koun), et a ton flanc, bien (solidement).-Voici la fOI'mule que 
tu liras. » API'eS cela, vient en grec cctte formnle, deja traduite pal' 
M. Lcemans : « Je t'invoque, toi qui cs dans Ie souffle vide: tel'l'ible, 
» inYisible, tout-p.uissant, dicu des dieux, toi qui detruis et qui rends 
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» Si tu en lis deux pages, tu charmeras Ie ciel, la 
)} terre l'abime, l~s montagnes, les mel'S ;tu connai­
» tras tout Ce qui concerneles oiseaux du ciel et les 
» reptiles ;tu verras les poissons, qu'une force divine 
» poussera (pour toi) a la partie superieure de l'eau. 

» Si tu en lis deux pages 1, alors meme que tu se­
» rais dans l'Amenti, tu reprendras de nouveau ton 
» existence sur la terre 2 ; tu verras Ie soleil, resplen­

dissant au del avec ses neuf dieux 3 et la lune en 
» $on essence lumineuse 4. » 

;j desert ... Tu es surnomme : celui qui ebraule tout et qui n'est pas 
II yaincu. Je t'invoque, 0 T·yphon Seth 1 J'accomplis tes ceremo­
» nies magiques, car je t'inyoque paries propres noms} en vcrtu 
» desquels tu ne peux refuser d'exaucer: 10Cl'beth, 10paJrerheth, 

.. ll Ioholachoseth, etc. Viens a moi entiercmcnt, et renverse un tel, ou 

. II une telle par la gelee ou par la chaleur. 11 m'a fait injUl'c, et il a verse 
II Ie sang dU Phion chez lui (ou chez elle). C'est pour cela que je fais 
» ces cel,emonies. » Nous ayons tenu it donner en entier cette for­

()urieuse. Maintenant, nous ferons remarquer que dans la partie 
Uv" .. v."'~v, notre groupe, Buiyi de la racine verhale lwtep, a la valem 

il va se coucher.)) On Ie l'etrOUYe dans plusieurs 
nn"qn.'"'' du mtlme papyrus. (Voil' Reclleil, p, 30). Mais dans Ia 

pag. 7, lig. 18, et dans quelques autres, ce mot est 
acception VOl'hale et non comme auxiliaiI'e. II en est 

ou la syallahe na represente 11 la fois Ja formative du 
>fllt1l1"1l1'ocJ'win ct Ie verbe aller a ['etat isole. Conune en copte aussi, 

ehl'ei, en bas, vient dans n~tre texte preciseI' Ie sens: des-
H cst dit que Ie livre descend apl'BS les dieux, c'est-a-dire qu'il 

)ella'C!CC,ml~!lg:ne et vient dt! ciel. '* 
: « la deuxieme page ». Mais Ie contexte exige, ce sem-

a ce pl'iYilege que Ptahneferka, sa femme et son fils, 
eglLlernellt morts depuis longtcmps, causaient si tranquillement 

.77"'Y'1'''.I0",'''O" Les chapUI'es 3f, 6~ et 70 du Ritllel uyaient un pouyoir 

des neuf divinites du monde. soute·rrain. (Dict. geog., 

c1!ap. 135 du Rituel rendait anssi Ie Klwlt semblable a Thot 
·:"'BAt-It •• dil",, donnait It !'time toute science. 
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Ptahneferka s'ecria : {( Vivat! Qu'il soit dit it moi 
)i une bonne parole! Tout ce que tu voudras, je te 
» Ie donnerai. Toi, fais-moi penetrer dans Ie lieu OU 
» est Ie livre. » 

Le pretre dit a Ptahneferka : {( Si tu veux penetrer 
» dans Ie lieu OU est Ie livre, tu me donneras cent 
» pieces d'argent 1 pour mon ensevelissement. Tu me 
» procureras par cet. argent un ensevelissement de 
» grand-pretre. » 

Ptahneferka appela aussitot un page. II fit donner 
cent ?~eCeS d'argent au pretre. II accomplit meme 
ses deslrs au double; car il lui fit en outre beaucoup 
el' autres presents. 

Le pretre dit alors a Ptahneferka: {( Le Ii vre nomme 
» est au milieu du bassin (mot a mot: de la mer) de 
» Coptos. II est dans une caisse de fer, laquelle ren­
» ferme une caisse d'airain, laquelle renferme une 
» caisse de bois de ket, laquelle renferme une caisse 
» d'ivoire et d'ebene, laquelle renferme une caisse 
» d'argent, laquelle renferme une caisse d'or. Le 
» l~v:e est dans cette derniere, et une grande quan­
» tlte de serpents, de scorpions et de reptiles est a 
» l'entour de la bolte dans laquelle est Ie livre. Un 
» serpent eternel enserre cette bolte. » 

Au moment du eliscours que fit Ie pretre a Ptahne-

. 1. La piece d'm'gent, appelee aussi piece d'argent gravee, ou plus 
slmplement argenteus (pur Ie seul ideogl'amme de I'm'gent), valait 5 
sekels ou drachmes, Cette assimilation est sans cesse repetee dans les 
contrals (Voir dans les papyrus de Leyde de l'ectition Leeman 193 
1 9 t iO '6 'I ' ' s, p. , " e ,! lC" p, 174, I. 11 et 12, Ie signc que no us traduisons pal' 
PIece: et que M. ~habas avait deja I'ctrouv8 en hiel'Rtique), SUl' ces 
questIOns de monnales, voil' aussi ma Nouvelle Chl'estomatie dihnot' 
t 1, t' 1 bl" d Ique, e ar IC e pu Ie ans Ie Zeitschl'i{t de M. Lepsius, annee 1879 

page 129, . , 
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ferka, celui-cine reconnut plus en quellieu du monde 
il etait.l. 

n sortit du sanctuaire 2 et me raconta toutes les 
paroles du pretre. n ajouta: « J'e vais it ~optos. Je 
» rapporterai ce livre. Je ne m'attarderal pas plus 
» longtemps dans Ie nord. » 

n arriva alors que je lui fis encore des observa­
tions 3• « Le preLre s'est moque de toi 4, paree que tu 
» avais parle a devant lui de ces choses (qui te preoc­
» cupent continuellement). Tu vas nous faire recol­
» terbien des ennuis dans Ie pays de Thebes. » Je re­
connus (donc'Ia verite) et je luttai avec Ptahneferka 
pour qu'il n'allat pas a Coptos. Mais il ne m'ecouta pas. 

II alIa devant Ie roi, et il raconta au roi tout ce que 
Ie pretre lui avait dit. 

Le roi lui dit : « Quel est Ie desir de ton Cffiur?» 
II repondit: « Qu'on me donne la barque royale avec 
». son equipement, et que j'emmEme Ahura et Merhu, 
» 130n jeune enfant, au sud avec moi. Je rapporterai 
)! ,oe Hvre sans tarde l' • » 

l.C'est-ll-dil'e: fut tellement emu qu'il ne sut plus ou il en <itait, 
comnie nous dirions en frangais. 

2. II paraH que Ia procession n'avait pas encore depasse l'enceinte 
du sanctuaire. n. sel'ait curieux de savoiJ, jusqu'ou ces processions 
pouvaient aUel'. Maisjnsqu'ici, nons n'avons guere de renseignements 
certains que SUl' la procession qui menait Ia statue d'Amon dans les 
¥iJlhmimia de Thebes, une (ois pal' an) e~ pendant laquellc les pasto­
~plrol'esd'Alnon-Api, ou, en d'auh'os tOJ'mes, les Choachytes tMbains, 
jelaient du sable devant elle. (Voh> Ie commentaire de PeYl'on sur 
Ie papyrus grec lor de Turin.) 

3. 'Salze) l'edarguel'e) cOI'l'ipel'e, en copte. 
4. Dje-110 a Ie sens du copte hi-p-ho, contemnel'e, despicel'e. Ces 

deux verbes signifient mot II mot :jetel' le visage, metaphore Sillguliel'e. 
o. Le verbe est au plus-que-pal'fait. Ce temps, que j'ai retl'ouve, Ie 

premier, dans h'oispassages de CaiJope, n' avait ete note Pal' personn c. 
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On lui donna la barque royale avec sonequipe­
. ment. Nous montames au large avec eUe. Nous navi­
guames. Nous parvinmes it Ooptos. 

Voici que les pretres d'Isis de Ooptos et leur 
grand-pretre descendirent au-devant de nous. lIs ne 
tarderent pas it se presenter a Ptahneferka, et leurs 
femmes vinrent it rna rencontre. Nous entl'ames dans 
Ie sanctuaire d'Isis et d'Harpochrate. Ptahneferka fit 
apporter un bCBuf, une oie i et du yin. II fit un holo­
causte et une libation 2 devant Isis de Ooptos et Har­
pochrate 3. 

On no us emmena ensuite it une maison tres belle 4. 

1. L'oie figure ires souvent, je dirai meme tres habituellement, dans 
les offrandes funeraires et les sacrifices egyptiens. Plahnefel'ka fait 
exactement l'offrande qui est mentionnee dans Ie papyrus Rhind, 
XVIII, 3, de l't'ldition Brugsch. Lll aussi on voit figurer, dans Ie 
meme .. ordre, de~ bamrs, des oies, du vin, et mome en outre du lait, 
du pam, de la bl/we et des aromates. Le mot oie avaH ete oublie 
dans mon mot a mot, et Ie mot bmuf dans mon article de la Revue 
al'cMologiqlle. 

2. Les expressions rendaht holocauste et libation se l'encontren I 
sans cesse dans les versions dlimotiques des decrets trilingues de 
Roselle et de Canope, et dans les decrets du Philee. On y jOignait 
quelqu~fois Ie m~t abu qui signifie au Pl'opl'e des purifications, des 
lllstl'atlOl~s, et qm est rendu dans Ie decret de Can ope pal' <XYVClIX et 
dans celm de Rosette, pal' r.P06EClct,. Ces lustrations formaient un des 
principaux revenus du Casuel sacerdotal en Egypte. On peut voh'1I ce 
sujet l'une des notes qui sui vent la version hieroglyphique de Rosette 
dans ma Chl'estomathie dl!inotique. 

3. ~'ai deja etabli, dans une note partlC dans la Revue {(/'cMologiqlle, 
que 1,Ol'thographe <xpr.0Xp<Xt"l)' est la veritable orthographe, ol'thographe 
q:l.e 1 on retrouve dans toutes les inscl'iptions et les papyrus provenant 
d Eg.ypte, et cela pal' une raison bien simple, c'est que ce nom ne 
c.onhent nullement un del'ive de )(P<X,cw, mais est un mot tout egyp­
tIen.: Hal'-po-c/v'at, Horus l'enfant. C'est ce que porte ici Ie texte de­
mohque. 

4. Une maison faisan! partie des dependances du sanctuaire sans 
doute. Ces dependances etaient tres considerables, et ie fils 
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On. nous y installa. Ptahneferka passa quatre jours 
a se rejouir avec les pretres d'Isis de Ooptos. Les· 
femmes des prBtres d'Isis passerent aussi joyeuse­
ment Ie temps avec moi. 

Vint Ie matin de notre cinquieme jour. Ptahne-
ferka fit appeler Ie grand-pretre aupres de lui. Il fit 
faire . une remes pleine de ses ouvriers et de ses ou," 
tils. Illut sur eux un ecrit magique. II les vivifia. II 
leur donna bon courage i. Illes fit descendre dans Ie 
fleuve .. II fit remplir de sable la barque royale. 

(Je.l'observais de loin) au large. Je m'approchai 
de lui sur Ie bassin de Ooptos, moi aussi, afin de re­
connaltre ce qui lui arriverait. 

II dit : « Ouvriers, travaillez pour moi (et creusez) 
» jusqu'au lieu OU est Ie livre. » Us travaillerent de 
nuit et de jour pendant trois journees entieres pour 
parvenir a ce lieu. II faisait jeter Ie sable devant lui. 

Tout it coup 2 il Y eut un grand trouble sur Ie fleuve. 

du l'oi avait droit It un bon accueil. Nous savons, en effet, qu'en 
Egypte, Ie roi, (et, pal' participation, les princes, ses fils), avait 1e son­
verain sacerdoce. C'etait lui qui presidait aux sacrifices, comme Ie dit 
fort bien biodOl'e de Sicile. Nous voyons, pal' exemple, Kha-em-uas 
accomplir, b. plusieurs l'eprises, Ie jnbile du hebset, au nom de son 
pel'e, Ie l'oi Ramses. Plahneferlra sacrifia' donc lui-meme et il dut 

1• ' accomp 11' ce devoir avant de s'OCCUP81' de toute autre chose. Cal' 
c'.etait, selon biodore, Ie devoir strict du I'oi et des princes, en com­
l11en\lant IeUl' JOUl'nee. Apl'as cela, il put aller 11 la maison qni lui etait 
preparee, et vaquel' a ses plaisirs avec les pl'litres, tandi2 que les 
femmes des pl'litres en faisaient autant avec la pl'incesse Ahura. Cette 
separation en deux tronpes, selon Ie sexe, est 11 notel'; car, gEmel'afe~ 
ment, Jes Egyptiens semblent moins reserves. Etait-on au 24 Tobi 
"~'" , ' JQ.urpendant lequel on ne doH pas pal'aitl'e devant les femmes? La 
rencontra serait etrange et peu probable. 

L .J.Vrot a mot: « II leUl' donne Ie souffle.» 
2,.Mot b. mot: «( Fut un trouble du fleuve quand on I'econnu! ... II 

atar M. Brugsch traduit maintenant: manque, manquement, Ie mot 

2 
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On venait de reconnaitre un nid 1 de serpents, de scor­
pions, de reptiles de tout genre, environnant Ie liell 
dans lequel etait Ie livre, et UD. serpent eternel en­
roule autour de la caisse. 

Ptahneferka lut un ecrit magique 2 sur Ie nid de 

(lue nous traduisons il·ouble. Ce mot se trouve aussi dans Canope, et 
Ja encore M. Brugsuh Ie traduit differemment de no us, comme j'ai pu 
m'en assurer dans mes derniers entretiens avec ce cher maitre. 

L « Je rends art Pal' nid, faute d'autres expressions. » 
2. M. Chabas a donne (Papy1'us magique, p. 163 et p. 177) deux de 

ces cbnjurations contre les serpents. Le PapYl'lls gnostiqtte de Leyde 
en conticnt d'auh'es, et particulie['ement (col. XIII) une formu~e cu­
rieuse contre Ie venin des serpents, Ie tout accompagne d'une assez 
bonne prescription hygienique. Voici ma h'aduction de ce te:-..ie : 

« POUl' dire sur une morSUl'e de sel'pent : - J e suis Ie frere res­
» plendissant, oel' tep, d'Anubis (c'est-a-dire je suis Horus l'enfant). 
» Ma mere, deux fois (benie?), Isis vient. - Viens ap['eS moi, 
» (suis-moi) hoI's de la te['re de Syria', de la forteresse de la 
» terre de Hefennu, du pays de ces man gems d'hommes, dit 
» < (Isis). - Viens, 0 mon fils, frln'e ['esplendissant, oe1'tep: .d'Anubis !. 
»_ Leve-toi, et viens en Egypte; car ton pere OSll'lS e,st rOl 
» 'd'Egypte ! II est chef de la terre entiere. Tous les dieux d'Egypte 
» sont ['assembles pOUl' ['ecevoir Ie sceptre de sa main, Le 
» l'iaOlt, (I'abime), et ces, ... m'ont apporte un insecte, (fottlcasi), 
" qui est tombe sur ma nemt, (partie du corps non encore deter­
), minee), que je fis attacher (panser). - Elle vienl, (Isis), a moi 
» vel'S ma blessure. - Je m'approche. - Je pleme. - S'ap­
» proche Isis ma mere, devant moi, (npaemto ebol). Elle me dit : -
» Ne pleura pas! mon fils, frere resplendissant, oe1'tep, d'Anu~is. 
» Leche en toi, avec ta langue, toute elevation, (toute grossem), JUS­
» qu'aux bouches, (aux bords), de la' blessure. Leche les ouve['­
» tures de la blessure Jusqu'aux bouches, (aux hords), de ta nemta. 
» Ce que tu lecheras, lu l'avaleras. Point de germe, (phie), en lui, au 
» ,l'llonde ! qal' ta langue est la langue du serpent SaI ! Ta salive (?) celIe 
» de Toum! Leche de ta langue, en la promenant un moment sur Ie 
» :sang qui coule de cette blessure, (nsas),enincanlant, (en parlant sm), 
» un pen d'huile; tu l'incanteras sept fois; tu la placeras sur la mor­
» sure, de suite. Tu pl'endl'as nne banda d'etoffe et la placel'as .~u!' 
» elle. - Ce que tu dil'as SUl' l'huile paUl' la player sur la pla16 a 
» l'instant\.,.... S'approche Isis. - Elle parle a l'huile: - « Abal'tat ! »:-: 
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serpents, de scorpions, de reptiles de tout genre qui 
environnaient la caisse. 11 ne put les faire partir. II 
arriva cependant au lieu dans lequel etait Ie serpent 

) Elle se lamente (toeit) sm' l'huile fine, en disant: - 'I'll es incan 
J) tee: j'ai'fait mon incantation SUI' toi! 0 huile ! j'ai fait mon incan_ 
» tation sur toi ! tu es incantee pal' l'inlet'm8diail'e (pal' Ill. main) du 
» sel'pent Sa'! ! tu es incantee pal' Ill. main de l'Elt'e initial, (Ie pre­
» mier). J'ai fait man incantation a jamais, huile d'herbe (sim), sueUl' 
» du serpent SaX, emanation (??) d'Heber. - C'est Isis qui pal'le a 
» l'huile, a l'huile fine: - Goutte de foucl!'e (teltile n hOlllnpe), pui­
l) sage (cljol) du l'iaou (de l'ablme) qui descend du disque solaire, 
» Ie matin. - Tll prendl'as une goutte (pnofr8 au nophl'i) de Ill. rosee 
) (eiate), Ie matin, (celle) qu'a jetEle Ie ciel SUI' Ie sol, ,a la face 
» de toute herbe. Tu fel'as (tombe[') la goutle SUI' Ie membre, apl'es 
" avail' fait cette formule d'adjul'ation : - Je t'expulsCl'ai, 0 poison, 
)\ de la plaie du frere resplendissant,oertep, d'Anubis (d'Horus) mon 
" fils, car tu 'la remplis. - Tu feras ensuite ta goutte en dis ant : -
» Je te chassel'ai, 0 venin, de Ill. plaie d'un tel, cal' tu la ['emplis. 
» - Fais en suite la g'outte. - Faire sept fois. » Cette formule est 
surtout curieuse en ce qu'elle contient une allusion a une pm'tie peu 
connue de la legende osil~iaqlle; c'est-a-dire au moment Otl Isis et 
son fils s'elaient retires en Syrie, (ce que nous savions deja), et s'ap­
pretaient a relourner en Egypte, avec lem' auxiliah'e HOl'hud, pour y 
disputer Ie trone a Set. II pm'ait qu'alors, selon une legende com'ante, 
Horus, l'enfant, ayant ete mordu pal' un serpent, fut guiiri par les 
invocations magiques d'Isis, Celle-ci eut, du reste, soin de faire 
sucer la plaie, ce qui, comme elle Ie dit elle-meme, n'a aucun in­
convenient paUl' Ie venin du serpent. Une pratique semblable sel'ait, 
au contraire, tres dangeL'euse poUl' la mOl'sm'e d'un chien em'age, 
morSUl'e pom' laquelle nous avons dans Ie Papyrus magique une l'e­
cette toute.diffel'ente. Notons, d'ailleurs, que tout n'etait pas egalement 
vain dans les pl'atiques des magiciens. Nous voyons, en effet, qu'ils 
avaient fait en m8decine de bonnes observations. Nous cilerons, pal' 
exemple, tout ce qui concerne Ie massage. L'antiquite classique nous 
avait deja appris que les Egyptiens etaient d'excellents m((sselt1's, 
c\'excellents l'ebouteurs; et c'etait Ql'dinairement les sorciers qui 
exerqaient cette profession. e'est pour eel a sans doute que les rebou­
teUl's model'nes usent toujOUl'S encore, en massant, de formules plus 
au mains magiques. Nous trouvons dans Ie Papyrus de Leyde, 
(col. VIII, revers), un bon traitement de l'entorse par Ie massage: 
" 'I'll t'approches de ['homme, tu rais venit' du limon SUI' Ie pied de 
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immortel. IIlutta avec lui. II Ie tua. Mais Ie serpent 
vecut de nouveau et reprit sa maniere d'etre. IIlutta 
encore avec lui pour la seconcle fois. Ille tua. II vecut 
encore. IIlutta encore avec lui pour la troisieme fois. 
II en fit deux morceaux. II mit du sable entre les 
morceaux 1. Le serpent ne vecut plus et ne reprit plus 
sa maniere d'etre primitive. 

Ptahneferka alla alors au lieu dans lequel etait Ie 
livre. II reconnut une caisse de fer. III'ouvrit. II re­
connut une caisse d'airain. II l'ouvrit. II reconnut 
une caisse de bois de keto IIl'ouvrit. II reconnut une 

» l'homme; tu fais ensuite passel' de reau sur son pied, SUl' to ute son 
» etendue; tu laves l'homme; cal' il est... pendant trois JOUl's. 
» Apres cela, (apres l'ablution), tu fais yenir du concQmbre, tu Ie 
» cuis dans l'huile de cypres, tu en oins Ie pied; tu fais apporter des 
» fignes d' Alexandrie, avec des raisins tendres et de l'herbe taTd ; tu 
» m81es dans du lait; tu Ie masses (Ie pied) au dehors, avec ces 
» choses, tn souffles SU!' lui de ta bouche. » Toutes ces onctions 
elaicnt surtout pretexte u massage. Dans Ie folio 0 du rovers no us 
trouvons egalement une recette, citee pal' M. Brugsch, pOUl' arre­
tel' les pertes de sang. (C'est de l'eau de ronce dans dn yinaigre 
que l'on fait boire u jeun u la femme jusqu'll ce que Ie sang s'ar­
rete) ; puis, (fol. 6), une autre recette pOUl' gueriJ' la leuchorrhee. Elle 
consiste d'abol'd en llUile salee; puis en ceruse tlP'IJ.u6o" (mot grBc 
transCl'it en Mmotique), sayou, huile fine et alUfs maceres ensemble, Ie 
tout applique loco dolenti apres un bain. Ce deuxieme traitement dure 
quatre JOUl's. Au fol. 1 du revers no us Ilolerons aussi une bonne re­
cette contrc les yerruesJ encore employee en Franche-Comte. On 
laisse couler surles gl'osseurs Ie lait du tithymale, (Ol6up.c<),o, ponr 
'tlOUf'-C<)'o,). Voir pour cet emploi Dioscol'ide, Iiv. IV, chap. 165. Nous 
n'en 'finirions pa s si nous voulions enumerer toutes les formuies 
analogues. En ce qui conceme !'incantation contre Ie venin du ser­
pent, qu'il no us suffise de faire remarquer qu'Isis y joue nn rlile 
analogue u celui qu'Isis, let vellve abandonnee, joue dans la formule 
magique contre I'aspic, /'eptile me chant, formule pubIiee pal' M. Cha­
bas, p. 177 de son Papyrus Harris. 

1. Mot a mot: « entl'e morceau at son compag'non. » Le mot ari, 
compagnon, collegue, est bien eonnu. 
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caisse dJivoire et d'eMne. IIl'ouvrit. II reconnut une 
caisse d'argen~. Ill'ouvrit. II reconnut une caisse d'or. 
II l'ouvrit. II vit en elle Ie livre. II sortit 1 Ie livre de 
la caisse d'or. 

II lut une page 2 de ce qui y etait ecrit. II enchanta 
Ie ciel, la terre, l'abime, les montagnes, le3 mel's. II 
reconnut ce quJetaient 3 les oiseaux du ciel, les pois-

i. Mot u mot: « iI appol'ta Ie ]jvl'e en haut de la caisse d'or. » 
2. Le mot que je traduis page se lit hop. Je l'avais d'abord traduit 

« arcane »; mais j'ai adopte I'opinion de BI'Ugsch, carle papyrus 3176 
du Louyre, etudie par moi, folio 2, contient cette annotation demo­
tique: edJof-n-p-lwp, mot a mot, SUI' la page, c'est-a-dil'e collationne 
sUI'toriginal. Le texte du papyrus est hieratique. 

3. Sans posseder toutes les connaissances accordees parle livre de 
Thot, les magiciens Gtaient cependant assez instruits en histoire na­
tureIle. Leurs classifications et les noms qu'ils avaient donnes aux 
pI antes fm'ent meme l'econnus pm' les naturulistes qui suivirent. On en a 
la pl'eUYe dans Dioscoride, qui reproduit souyent, u cote des noms 
l'eels des plantes, leurs noms magiques, qu'iI appelJe noms prophet£. 
ques. J'ai retrOUY6 dans Ie papyrus magique pe Leyde bon nombre 
de ces noms proplujtiques de Dioscol'ide, leIs que 0'l'pu, H),lOu, 0'l'pu, 
<lS),'~Yl'J', l'JYlOYOYO'l, rJe),l'J'I0Y0'lO'l, etc. On l'etroUvel'a cel'taineJ,l1ent aussi 
avec un peu de patience les noms xs),)(S~S, )(S'I'C<),e)(l'J, 'l'l'J)()'l'J, du papy­
rus de Leyde, qui ne sont pas plus barbUl'es que les noms propheti­
ques PC<1tO'l't'.)(l'J, 1tC<PW'IU)(lC<, etc., cites pal' Dioscoride. N olons aussi 
que, dans Ie papyrus de Leyde, on voit intervenir, dans les fommles les 
plus simples, Ie sang de divel's animaux et divel'ses parties de lems 
corps, to utes choses qui designent des plantes dans les noms pro­
phetiques cites pal' Dioscoride. Cela deyait l'epandre un cerlain lou­
che dans les recetles; car dans quelques cas on employait reeIIe­
ment un peu du gosiel' d'un pentiu, du sang d'un enfant, elc. C'est 
pl'obablement pOUI' eviler de teIles errelll'S que l'auteUl' du papyrus 
magique a consacre une partie de son ouvrage u un yeritable Diction­
naire de matiere medicale, avec la correspondance des noms gl'ecs 
ol'dinaires avec les noms demotiques, ou des noms magiques gl'eCR 
et ctemotiques entre eux. Comme dans Dioscoride, on n souvent 
une deset'iption complete de la planle avec son cmpioi en thCrapeu­
tique. Mais, comme clans Dioscol'ide aussi, I'emploi magique coudoie 
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sons du gouffre, les quadrupedes de la montagne: II 
vit ce qu'ils etaient tous. 

IIlut une autre page de l'ecrit. II vit Ie soleil se 
levant au ciel avec ses neuf dieux (paredres), et la 
lune resplendissante, et les etoiles en leur essence. 
II vit les poissons du gouffre, sur lesquels agissait 
une force divine. 

II incanta Ie fleuve et il dit aux marins 1 : 

« Ramez pour moi jusqu'au lieu Oll nous les re­
joindrons. » lls travaillerent pour lui, de nuit cmnme 
de jour, pour me faire parvenir au lieu Oll je (Ie ren­
contrerais). Je naviguai sur Ie fleuve de Coptos sans 
boire, sans faire de libation, ni den au mOl}pe. Je 
ressemblais it quelqu'un qui est parvenu it la bonne 
demeure 2 • 

Je dis it Ptahneferka: « Je t'en prie, que je voie ce 
» livre pour lequel nous avons pris toutes ces pei­
» nes! » II plaga ce livre dans ma main. 

J'en Ius une page. Je charmai Ie ciel, la terre, 
l'abime, les montagnes, les mel's. Je reconnus ce 
qu'etaient les oiseaux du ciel, les poissons du gouffre 
et les quadrupec1es. Je Ius une autre page. Je vis 
Ie soleil se levant au ciel avec ses neuf dieux pa-

l'emploi medical. Nous avons ainsi en demotique un long aI'tielo sur 
Ie Dlagnes} qui, selon Dioscoride, avait la merveilleuse propriete do 
fail'e reconnaltI'e les femmes infideles, tandis que, selon Ie me me au­
teUl', d'autI'es plantes gal'daient des malefiees, servaient de philtres 
amoureux, etc. En realite, les pl'ophiJtes (1tpo'f1J''''t) et lui conside­
l'aient la mMecine a peu pres de meme, et Dioscol'ide licoutait sou­
vent ces maitros-lil. 

1. Les ollvriers lui seI'vaient en meme temps de rameurs. Aussi Ie 
texte porte-t-il encore: « II dit aux ouvriel's: « Travaillez pour moi 
II jusqu'au lieu 011 nous les rejoindrons. II 

2. A la toinbe. 
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redres. Je vis la lune brillante et toutes les etoiles du 
ciel ainsi que leurs essences. Je vis les poissons du 
gouffre qu'une force divine poussait vel'S la partie 
superieure de l'eau. 

Sans ecrire cela 1, je parlais (je lisais) it Ptahne­
ferka, mon frere alne, qui, lui, etait un bon scribe, 
un homme tres savant. II se fit 'apporter devant lui 
du papyrus neuf et il ecrivit toutes les paroles qui 
etaient dans ce livre. Puis ilfit puiser de l}eau2 et il 
fit dissoudre 3 dans l'eau. Quand il sut que cela 

L E-bu-ari-slzaipai, sans que j'eerive au n'eCl'ivant pas moi cela} 
M. Brugseh a fort bien explique, dans sa grammaire,la pal,ticule ne­
gative bu-ar, qui est suivie ici de l'affixe de la pl'emiel'e personne et 
de la racine verbale shed. AhUl'a voulait dire qu'elle se bornait It dictel' 
ce que son frere, scribe h'es savant, ecrivait. 

2. Mah moou a co sens on copte: on lirait plutot dans Ie fae simile 
mal! hate. Hate signifie liquicle. 

3. Cotto pratique est oncoro en usage en Ethiopie. On em'it d'abOl'd 
des formules talismaniques, puis on fait dissoucll'e l'ecl'iture clans 
l'eau et on bait cette eall. C'est la un moyen cle guerison infaillible 
dans les cliverses malaclies et memo clans les peines cle cceur. Dans 
ce clernier cas, on employait eneOl'e, en Egypte, cI'autl'es infusions 
tout aussi etI'anges et enCOl'e mains mMicales, s'il est possible~ 

Voici, pal' exemple, une formule (Leyde, XIV, I. 10), clont Ie but est 
suffisamment inclique PUl' Ie titl'e : « Scarabee clans un vase de lait 
l) pour faiI'e qu'une femme aime un homme. II - « Tu prendl'as un 
» sCUI'abee ... , c'est-a.-clire nn scarabee jeune qui n'ait pas encore de 
Il corne, (cI'enveloppe cornee), et qui ait trois akim SUI' Ie haut de 
» la tete ... , quand tu vois sa face tOUl'nee en dehors, au bien celui 
II qui a pris seulement sa seconcle enveloppe cornee. Tu l'appOl'tes au 
» lever du solei!; tu attaches une bande cI'etuffe a tes reins; tu 
» lies ta face cl'un lien cle pousse cle palmier, ayant Ie sCUl'abee SUI' 
), Ie bont de ta main; tu fais invocation SUI' lui clevant Ie solei! levant 
II sept fois; tu commences a I'MulcoreI' clans cles (sic) lails cle va­
II elle uoire, en deposant SUI' lui une tige d'olivier; tu Ie places jus­
» qu'au soil' clans Ie lait. Quanclle soil' aI'rive, tu Ie cleposes a. tel're ; 
II tu repancls SUI' lui clu sable; tu places une 6toffe SUI' lui, SUI' Ie . sa­
ll, ble, penclant quatl'e jours; tll fais aussi clessecher ses semenees, 
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etait dissous, il but cela. 11 connut tout ce qui y avait 
eterenferme 1. . 

Nous retournames a Coptosce jour-lao Nous pas­
sames une heureuse journee devant Isis de Coptos et 
. Harpochrate. 

Nousmontames au large. Nousnaviguames. Nous 
parvinmes au nord de Coptos, a Artou \I. 

Voici que Thot avaH su tout ce qui avait eu lieu 
pour Ptahneferka au sujet du livre. Thot ne tarda pas 
a l'annoncer devant leSoleil, en disant: « Sache que 
» mon livre original et ma science sont maintenant 
» avec Ptahneferka, Ie fils du roi Mer-neb-Ptah. 11 
» est venu a ma demeure. 11l'a pillee. 11 a pris ma 
}) caisse avec mes papiers. 11 a tue mon gardien qui 
» veillait sur elle. ) 11 lui fut repondu : « 11 est de­
» vant toi, ainsi que tous ceux qui leur appar­
» tiennent. » Dne puissance· divine 3 fut detachee du 
» lorsque Ie ·soleil passe et qu'il desseche ; tu Ie mets sm' tes doigts, 
» ayant une etolTe 8tendue sous lui; tu separes ses semences avec un 
» couteau d'airain; tu en pI' ends la moitie gauche avec les ongles de 
» ta main gauche; tu les brules, SU!' un plateau ou un vase de cuivl'e, 
» avec du bois de vigne; tu les ecrases (?) sur ... de pommier, avec ta 
» semence et ta suem' prise dans l'etuve, (asioun);". tu en fais un 
» beten et tu Ie mets dans Ie vin; puis tu fais sept invocations SU!' 
» lui; tu Ie donnes a la femme pOUl'le boire. La moitie droite qui est 
» SU!' ton ongle de ta main dt'oite, tu l'attaches SU!' une bande 
» d'etolTe, avec de la mYl'l'he, de la cunelle; tu l'attaches 11 ton bras 
» gauche, et d01'rnies eum muliel'e eum qua ligatus es) si tu veux 
» encore Ie faire. » 

L Nouvel exemple du plus-que-parfait demotique. 
2. Artou n'a pas les determinatifs ordinaires des noms de lieu, mais 

je ne vois pas moyen de traduire autrement. Brugsch-bey rendait au­
trefois ce mot parl'eneontl'e. II ne m'a pas dit quelle Mait, SUl' ce point, 
son opinion actuelle. D'ailleurs la lettre ou ne dilTere que pal' un 
point place en bas dn determinatif des noms de lienx. 

3. II est facile de voir que Ie systeme gnostiqne egyptien SUl' les eons, 
steme qne vnlgat'isa plus tard Valentin, commenQait des lo!·s. 
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haut du ciel avec cette instruction: « Ne laisse pas 
» aIler Ptahneferka a Memphis. 11 est devoulti l

) ainsi 
» que to us ceux qui sont avec lui. » 

Une heure se passa. Merhu, Ie jeune enfant, smtit 
de l'ombre \I de la barque roJrale. II se jeta au fleuve . 
11 pouss.a une clameur vers Ie soleil 3. Tous ceux qui 
etaient au large jeterent un cd. 

Ptahneferka sortit de la cabine 4. 11lut un ecrit sur 
Merhu. 11 Ie fit revenir, pousse qu'il etait par une 
force divine a la partie superieure des eaux. 

111ut de nouveau un ecrit sur lui. Illui fit racon­
ter en sa presence tout ce qu'il lui etait arrive 
et l'avertissement que Thot avait fait devant Ie So-

leil. 
Nous retournames a Coptos avec lui. Nous Ie 

fime.s conduire a la bonne demeure". Nous accom­
plimes les rites a son egard. Nous Ie fimes ensevelir 
selon la hauteur de son rang. Nous Ie fimes reposer 
dans son sarcophage dans la necropole de Coptos. 

Mon frere Ptahneferka dit: « Naviguons, ne fai­
sons pas de retard (et partons) avant que Ie roi ap-

L ·1\1.ot a mot: il est sauve) oudja. C'est un euphCmisme. 
2. Du pavillon convert de tentures ou etaient etendns les princes. 

Nous avons nombre de mode!es de ce gelll'e de barques an l\1usee du 
Lonvre et ailleUl's. 

3. E1'-{-hes e-p-I'i, il fit louange an solei!. Le mot hes se trou ve atlssi 
dans Ie demotiqne de Can ope pOUl' les chanteUl's, chanteuses, etc. ; en 

copte lzos. 
4. Ponr Ie mot hebi, en copte Mpi, voir Brugsch) Diet., p. 346 et 

347, et Peyron, Diet., 358. 
5. Au tombeau. C'est l'expression eonsacree, meme dans les contl'ats. 

Voyez, pal' exemple, ma Chl'estomathie dthnotique, pag. 13, col. 2) 
livr. i, et mon article intitule : Pcu'(lsehystes et Choaehytes) en COUl'S 
de publication dans Ia Zeitselzl'i(t de M. Lepsins. 
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prenne tout ce qui vient diarriver et que son Cffiur 
se soit trouble a cause de cela. 

Nous montames au large. Nous naviguames. Nous 
ne nous attardames point. 

Au nord de Coptos, a Artou} Ie lieu all Merh1.l. 
s'etait jete au fleuve, je sortis de l'ombre de la bar­
que royale, je me jetai au fleuve, j'allai louer Ie 
Soleil. Taus ceux qui etaient au large pousserent 
uncri. On annonga cela a Ptahneferka. II sortit de 
l'ombre de la barque royale. II lut un ecrit sur 
moL II me fit accourir, une force divine me poussant 
a la partie superieure de l'eau. II me fit apporter en 
haut. II me fit raconter, devant lui, tout ce qui m'etait 
arrive, ainsi que l'avertissement ,que That avait fait 
devant Ie Soleil. 

II retourna a Coptos avec moL II me fit conduire a 
la bonne demeure. II accomplit les rites it man egaI'd. 
II me fit ensevelir comme i1 convenait a man rang 
considerable. II me fit reposer daNS la tombe au re­
posait deja Merhu, Ie jeune enfant. 

II manta au large. II navigua. II ne s'attarda, 
pas. 

Au nord de Coptos, a Artou, Ie lieu au nous etions 
tombes au fieuve, il pada avec son Cffiur. II se dit: 
« Ne puis-je aller a Coptos me reunira eux? Sinon, 
» si je vais a Memphis maintenant et que Ie roi 
» m'interroge sur ses petits-enfants \ qu'est-ce que 
» je lui repondrai ? Ne devrai-je pas lui dire: J'ai 
» eminene tes enfants vel'S Ie pays de Thebes et je 

L Ptahnefei'l~a rBunit sa seem cadette, qu'il avait toujours consi­
deree commc une enfant, 11 son fils Merhu. 
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» les ai tues,moi restant en vie 1, et je viens a Mem-
» phis, vivant encore. » . 

II fit apporter devant lui une bande d'etoffe de 
byssuS lui appartenant. II s'en fit une ceinture dans 2 

son cabinet de toilelte. II attacha Ie livre. 11 Ie plaga 
it son flanc. III'assujettit. 

ptahneferka sortit de I'ombre de la barque royale. 
II se jeta au fleuve. II alla louer Ie SaleH. Taus ceux 
qui etaient stationnes au large pousserent un cri, en 
.disant 3: Granel malheur ! Malheur affreux! Est-ce 
qu'il n'est pas parti, Ie bon scribe, l'homme savant, 
qui n'avait pas son pareil? . 

c La barque royale se remit a naviguer avant que 
quiconque au monde put savoir Ie lieu 011 se trouvait 
ptahnefedm. On parvint a Memphis. On annonga 
cela devant Ie roi. Le roi descendit au-devant de la 
barque royale, couvert de vetements de lin. Les trou­
pes de Memphis prirent to utes les veiements de lin 4, 
ainsi que les pretres de Ptah, Ie grand pretre de 
Ptah, et tous les officiers de la maison du roi. 

On vit .Hors Ptahlleferka, qui, en sa qualite de bon 
scribe tS, occupait I'interieur de la barque royale. 

1. Mot 11 mot: « ne poul'l'ais-je pas dit'e au roi; » c'est-1I-dire: la seule 
reponse que j'aurais 11 lui faire, c'est: Je les ai cmmenes vcrs Ie pays 
de Thebes et je les ai tues, (c'est-1I-dirc j'ai etc cause de lem mort), 
ct moi jc restc en vic. 

2. l\'1ot 11 mot: « maison des vetements ». 
3. Dje,1I savoir : Voir cetle particule en copte. 

. 4. Je auis ici Ie sens que Brugsch-bey donne a pel~ dans son Diet., 
p. 013, mais j'en doute un peu. Dans tous les cas il s'agit de v/\tements 
de deui!. 
, o. En sa qualite de bon sCI'ibe et de grand sorcier, Plahneferka 6tui 
l'evenu de lui-meme dans la barque, sans doute pal' un privilege de son 
livl'e magiqt1e. 
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On l'apporta en haut. On vit Ie livre a son flanc. 
Le roi dit: « Qu'on enleve ce livre qui est sur son 

» flanc. » Les officiers du l~oi, les pretres de Ptah 
et Ie grand pretre de Ptah s'ecrierent: « Notre 
» grand maitre Ie roi, a qui appartient la duree du so­
» leil ! Ptahneferka etait un bon scribe, un homme 
» tres savant» 1 ! 

Le roi Ie fit prendre pour Ie conduire a la bonne 
demeure en 16 jours. On consacra 35 jours au teb 
et soixante-dix jours a l'ensevelissement 2, (kesau). 
On Ie fit reposer dans sa tombe, dans son lieu de 
repos. 

(Ahura pourslli vit ainsi) : « J e t'ai raconte les mal­
heurs qui nous sont arrives a cause de ce livre, dont 
tu dis: « Qu'on me Ie donne J » Tu n'as point a Ie 
rcclamer 3, puisqu'on a pris notre vie sur la terre 
a cause de lui. » 

Setna clit: « Ahura, qu'on me donne ce livre et 
» que je Ie voie entre toi et Ptahneferka! Sinon, je 
» Ie prendrai de force. » 

Ptahneferka se leva sur son lit. II dit: « Est-ce 
» que tu n'es pas ce Setna devant qui cette femme 

1. II ne faut donc rien changer 1L ce qu'il a fait. Un peu de peUl' su­
perstitieuse eutrait peut-Btre dans ceUe exclamation. 

2. Le pap. 3291 du Louvre prouve que Kds a, comme en caple, 
pour sens propl'e; obolvel'e (asciis. On distingue d'ailleurs Ie Kos in­
ierieUl' et l'exlel'ieUl'. Celui-ci etail d'<\toffe de bYSSliS. Le leI'me de 70 
JOUl'S d'ensevelissement e1 de deuil etait absolument sacramenlel chez 
les Egyptiens, meme paUl' les funerailles des iaureaux SaCl,eS. (V. Diet. 
geog., p. 168. Pap. biliugue Rhind, rituel de l'embaumement, pI. II, 
p. 3, passim. Zeitse/zl'i(t 1879, page 92). 

3. :Mot 1L mol: « Point 11 toi, parole. de lui. » CeHe fOI'mule est sans 
cesse donnee dans les contrals paUl' indiquer que quelqu'un n'a rien 1L 
reclamer SUI' une pl'opriete. 
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» a raconte ces malheurs? Tu ne les a pas tous en­
» tendus 1 ? Le livre en question, est-ce que tu ne 
» pourras pas Ie prendre par une victoire de bon 
» scribe 2, si tu as Ie courage de jouer avec moi ? 
» Faisons sur lui Ie jeu de 02. » Setna dit: Je suis 
» pret 3 • » 

Le jeu etait devant eux, avec ses pions 4. lIs 
jouerent au 52 . 

. ptahneferlm gagna une partie a Setna. II lut un 
Bcrit sur lui. II disposa, pour Ie jeu, entl'e lui et 
Selna 5, la tombe qui otait en face de lui, et il fit 
descendre Setna dans l'ouverture jusqu'a la jambe 6. 

II fit de meme pour la deuxieme partie. IlIa gagna 
a Setna et ille fit descendre dans l'ouverture jusqu'a 
son phallus. II fit de m8me pour la troisieme partie. 
n fit descendre Setna dans l'ouverture jusqu'a ses 
oreilles. Apres cela, Setna donna un grand coup sur 
la main de PtahnefMka. 

Setna appela An-ha-hor-eroou, son frere, qui l'ac­
compagnait, en lui disant: « Ne tal'de pas I Va en 

1. Mot It mot e-an-ekehep-ou tel'OU, « ne les as-tu pas taus regus ? » 

2. D'habile homme. 
3: Mot It mot: « Je suis debout 1I, - me voicL 
4, Mot 1L mar: « avec ses chiens ». On donnait aux pions Ie nom de 

eMens. C'est sans doute un jen de dames dont il s'agit, notons cepen. 
dant que M. \VilboUl' nous faisait observer dernicrement que les jeux . 
de cartes actuels comptent 52 cades: 'l'abubu dvait aussi 52 compa­
gnons (Voir plus loin). 

5. Ed/o(forme afftxale de ed/en. En copte, ce mot signifie ad, vel'sus 
eontnt, intel', 'en meme temps que super. 

6. Mot a mot « Jusqu'au pied" ; mais Ie pied et la jumbe sont peu 
distincts dans ces tcxtes. A peine ui-je besoin de fail'e remaI'quer que 
ptahnefel'ka ensol'cclait Setna et Ie faisai ainsi descendl'e, peu It peu, 
sans qu'i! put resistel', dans un tombeau all il espel'ait bien l'entel'l'el' 
lout vivant, iVlais Setna interl'ompit Ie jeu et opposa magie it magie. 
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» haut, vel'S Ie monde I Raconte tout ce qui m'est ar­
» rive, devant Ie roi, et apporte les talismans de 
» Ptah, mon pere, et mes livres d'incantation. » 

Son frere ne tarda pas a remonter vel'S Ie monde. 
n raconta devant Ie roi tout ce qui etait arrive it 
Setna. Le roi clit: « Porte-lui les talismans de Ptah, 
son pere, et ses livres d'incantation I » An-ha-hor­
eroou ne tarda pas a descendre dans la catacombe. 

II mit les talismans au nanc de Setna. A l'instant 
il s'elanca en l'air1. 

Setna fit passer alors sa main derriere Ie livre. II 
Ie prit. Puis Setna remonta hoI'S de la catacombe, et 
la lumiere marchait devant lui, et les tenebres 
marchaient derriere lui. 

Ahura pleura derriere lui, et elle dit : « Gloire a 
» toi, roide l'obscurite! Gloire a toi, roi de la lu­
» miere ! Toute force 2 sort de la catacombe 3 ! » Ptah-

L Setna, toucM parle livre, fut dlisensorcelli et bandit en l'air. 
2. Nomte nim, comme en copte. 
3. Cet bymne ne s'adresse pas en realite a Setna. C'est Ie fiat 

voluntas tua offert par la pauvre Ahul'a au grand dieu des morts, 
« qui fait ,iaillir la lumiere de l'obscmite, » comme Ie dit un monu­
ment hiel'oglyphique que je publie dans man article sm les affi'es 
de la mort (20 numero de la Revue egyptologique), c'est-a-diL'e a 
Osids lui-meme. Nous posslidons dans Ie papyrus de Leyde (pI. XIV) 
une incantation du meme geme, precectant une incantation pow' 
fah'e qu'une femme aime un hom me Elle commence par Ie meme 
mot que celie d'AhuJ'a: " Gloire a lui I » Puis vient un hymne 
adresse a Osiris, Ie roi du Tiaolt (l'abime), Ie seignem de la tombe, 
qui est a la fois 11 Tanis et a Syenne, a Abydos et a Pasilem, a MIi­
roe et a Pisarot, dont la force est celle de l'epel'yier diYin, dont 
la queue est celle du sel'pent Slli', dont Ie dos est celui du crocodile 
Sellt, dont la main est celle de I'homme (ce qui rappelle fort les ani­
maux diyins des visions d'Ezechiel et de saint Jean). Cet Osiris 
est ensuite as simile a laho Sablloth Ad01Wi (c'est-a-dire a Jehovah 
Adonal Sabaoth; car nous ayons montre, dans notre Secundus que 
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neferka dit: « Ahura ne trouble pas ton CCBur I Je 
» lui ferai rapporter ce livre ici, avec une fourche 
» dans la main et un brasier de feu sur la tete 1. » 

Setna remonta de la catacombe. IlIa ferma apres 
lui comme elle l'etait d'abord 2. 

Setna s'en alIa devant Ie roi. II raconta en sa pre­
sence les choses qui lui etaient arrivees pour ce livre. 
Le roi dit a Setna: « Reporte ce livre au tombeau 
» de Ptahneferka, en homme sage. Sinon il te Ie fera 
» rendre, avec une fourche en ta main et un brasier 
» de feu sur ta tete. » Quanel Setna l'entendit, il ar­
riva qu'il n'y eut pour Setna aucun moyen de se se­
parer de ce liyre 3, et ille lut publiquement 4. 

Apres cela il arriva, un jour, que Setna, se prome­
nant dans Ie dromos 5 de Ptah, apergut une femme ex­
tremementbelle, qui n'avatt pas sa pareille en beaute, 

laltO Mait la lectme la plus habituelle du nom 16tragramme dans les 
sectes gnostiques) ; a Michael, (Ie grand archon des sorciel'S), a Ga_ 
bael, Anubis, etc., etc. Ces noms divins sont invoques pour ecal'ter 
les tenebres et amenm' la Inmiere, afin qn'on puisse int('l'rogel' le dieu 
selon Ie desir du client. L'intel'rogation devait se faire parle moyen 
d\m enfant dont la face devait etre tOlll'nee du cOte de l'orient, tandis 
que celie du magicien serait tournee du cOte de l'occident. Apres 
cette rubrique viennent la preparation et I'incantation du scarabee deja 
donnees plus haut. ' 

1. C'Mait un rite expiatoire, et nous verrons plus loin Selna l'accom­
piir. Lars de la grande peste de Londres, un puritain tr'aversa la ville 
avec un l'echand de feu aJlume SUI' la tete et en criant: « Malheur 
11 cette ville I » 

2. Mot a mot: « 11 la maniere d'eJle, m-pes-smot. » 
3. Chop-f-e-mmon-nte Setna mine n-p-to ... etc. C'est toujOUl'S la 

forme que nous ayons notee plus haut et qui est si frequente dans les 
contrats. Je ne l'avais d'abord pas bien Iue. 

4. Devant homme quelconque. 
5. Le dramas etait l'aJlee de sphynx situee devant la porte du tem­

ple. Ce mot se trouve dans Ie bilingue de Canape. 
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~t qui etait c?uverte d'especes d'or! en quantite. Des 
J!=lunes fiIles 1 accompagnaient, ainsi que cinquante­
deux hommes de service qui lui etaient assignes. 

Quand Setna la vit, il ne sut plus Ie lieu du monde 
atl il etait. II appela son page 2 et lui dit: « Va au 
» plus vite vel'S Ie lieu 011 est cette femme et sache 
» comment eIle s'appelle. » 

Le page ne tarda pas a aIler au lieu 011 etait la 
femme. II appela la jeune servante qui marchait 
apres eIle. II l'interrogea en lui disant: « Qui est 
» cette personne?» Elle lui dit: « O'est Tabubu, la 
» fiUe du prophete de la dee sse Bast, dame d'Anchta 3 

i. C'est-a-dil'e de monnaies d'or. Cet usage dure encore on Egypte. 
2. ~10t ~ mot: ". son jeune setem aclt. » Sefem aclt veut dire entend,'e 

la VOla). C est aussde nom de certains minish'es inferieU!'s du temple de 
Ptah, dont Setna litait grand pretre. 

3. Anchta litait I'un des qUal'tiers de Memphis, sans cesse mentionnli 
d~ns les.textes d~motiques et hieroglyphiquos. M. Brugsch I'a, Ie pre­
mlel> faIt ?Onnaltrc. Plusielll's de nos contrats de Memphis en font 
au~sI mentIOn .. M. Brugsch a pai'faitement iitabli, dans ses " Geogra­
p~:sche In~clt1'iften, vol. Ier, p. 236, pal' un gl'and nombl'e de passages 
hleroglyp~llq~les, que.' dans Ie quartiCl' ainsi appelli Anchta) (tCl're de vie), 
a ~en:pllls, II y aVUlt ~n te~ple consacre a Bast, qui, commo ille dit 
:01 ~ bIen encOl:e, cst Idenhque 11 I'Aphl'odite etrangeI'e de Memphis 
mdlqulie pal' Herodote. Le papyrus Salliel' no 4 p 4 . , ,., nomme aussI, 
comme notre roman, Bast dame d'Ancltta, et ce meme titre se tronve 
encore dans nombI'e de steles du serapeum de Memphis, ennmlirlies 
pal' M. Brugsch.Le mEnne savant Maitre, a depuis publie, dans ses <ci\10-
numents », planche IV, et commentli, p. Get suiv. une inscription trou. 
vee it Memphis et mentionnant la deesse Astoretl! (Astm·te) maitresse 
des deux mondes: « L'Astol'eth de notre insCl'iption, ajoute-t-il n'est 
que~ast, Ia pr8!;U8re denominationetantle nOin iitrauger· etcelle:ci I'e­
gyphen~e », et II rappelle 11 ce sujet ce 'Iu'il avait dit SU!' Ia Bast de 
~1er~1pllls. Les papYI'us gr8Cs du sel'apeum nous apprennent que Pto­
~mee, fils de Gl.aucias, habitait dans un sanctuail'e de cette deesse. La 

Ville . de Bubashs se dit aussi pi-Bast, ({ temple de Bast)) comme Ie 
~I'adlllt. Brugsch-Bey, dans son Dictionnaire geographique,;. 206,'Mai9 
II sepalt absmcle de. confondre Ia ville allpelee pi-Bast');.avec Ie temple 
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» qui vient ici 1 pour adorer devant Ptah, Ie dieu 
» grand.» 

Le jeune homme retoUl'na vel'S Setna. II lui ra-
conta ce qu'elle avaH clit. 

Setna reprit: « Va dire a la jeune fille : Setna 
» Kha-em-uas, fils du roi Ra-user-nla 2, m'envoie te 
» dire: Jete donnerai dix pieces cl'ol' pour passer 
» une heure avec toi. Sinon, tu as annonce de vio­
)) lence! Je faccomplirai a ton egard! Je te ferai 
» emmener dans un lieu cache ou tu n'es connue de 
» personne. » 

Le jeune homme retourna vel'S Ie lieu dans lequel 
etait Tabubu. II appela la jeune servante. II lui parla. 
EIle repondit ruclement, comme si c'etait un blas­
pheme qu'il avait clit. 

Tabubu clit au jeune homme: « Oesse de parler it 
» cette sotte fiUe ! Viens; parle avec moi! » Le jeune 
homme s'approcha 3 clu lieu OU etait Tabubu. II lui 
dit: « Jete donnerai clix pieces d'or pour passer une 
» heure avec Setna J(a-em-uas, Ie fils du roi Ra-usel'­
» mao Sinon, tu as annonce de violence. Et puis il 
» fera faire encore ceci : II te fera emmener vel'S un 
» lieu cache clans lequel personne ne te connait. » 

memphite de Bast, dame d'Anchta, c'est-11-dire maltI'esse et patI'onne 
de ce quaptier' de la vieille capitale de 1'11;gypte. Du reste, depuis que 
j'ai insel'e cette note dans Ia Revue ((I'che%gique, notra illustr'e 
maitre M. Brugsch, clans son Dictionnail'e geograp Idque) p. il5i-11.52, 
est venu de tout point confirmer mon dire en renvoyant it ce qu'il 
veut bien appeler: « Ie beau travail de mon cher collegue et ami 
M. Revillout: Ie Roman de Setna )). 

1. Ebnai, en copte emnai, ici. Ce mot est tres frequent dans notre 
I·oman. 

2. C'est Ie prenom de Ramses II, Ie Sesostris grec. 
3. C'est Ie verbc bOh, allel', du copte. 
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. Tabubu repondit,. « Va I Je dis ceci it Setna: Moi, 
» je suis sainte. Je ne suis pas une~ersonne du co~­
» mun 1. Est-ce que, si tu veux falre ce que tu de­
» sires avec moi, tu n'iras pas au temple de Bast, daris 
» ma maison ? Il Y a lit lous les preparatifs necessai­
» res pour que tu fasses ce que tu desires avec moi, 
» sans que personne au monde me reconnaisse. Car 
» je ne parle it aucune femme dans la rue. » 

Le jeune homme retourna vel'S Setna. II lui raconta 
tout ce qu'eUe lui avait dit. 

II dit, ce qui. est juste : « Honte it quiconque est 
» aupres de Setna I » 

Selna fit amener une barque. II y monta. II ne 
tarda pas it arriver au temple de Bast. II se dirigea it 
l'occident du terrain et vit une maison bien batie, 
entouree d'un mur, et au nord de laquelle se trouvait 
un jardin. Il y avait un peristyle devant 1a porte. 
Setna demanda: « Cette maison, a qui est-eUe? » On 
lui clit: « C'est la maison de Tabubu. » Setna entra ft 
l'interieur de l'enceinte. II se dirigea vel'S Ie pavillon 
~j~ilin. ., 

On en avertit Tabubu, Elle descendlt. Elle prlt 1a 
main de Setna. Elle lui dit: « Jure de respecter 1a 
» maison du prophete de 1a deesse Bast, dame d'An­
» chta, a laquelle tu es parvenu. Cela me sera tres 
» agreable. Viens avec moi I » 

Setna monta par l'escalier de la maison, avec Ta­
bubu, pour faire une reconnaissance de l'apparte-

i Mot a mot: line petite pel'sonne. Le mot riipondant a petite 
sel'; toujours avec ce sens dans les contrats, il est oppose a aa, 

d Dne seeur dit ainsi dans un acte: « man grand frere II ; et daus 
gran. . ·Z t b d 
l'acte parallele.Ie frere dit: « ma petite seeur lI. TradUlre V! ees a sur e. 
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ment superieur de la maison. II etait bien pro pre \ 
peint de couleurs variees 2, et son interieur 3 etait in­
cruste de lapis et de turquoises veritables. II y avait 
aussi un grand nombre de lits, couverts d'etoffes de 
byssus. Des coupes d'or etaient suspendues dans la 
chambre des purifications 4. Ils g remplirent de vin 
une coupe d'or. lIs la donnerent it Setna. 

Tabubu lui clit: «Qu'il te plaise de faire ton repas.» 
II lui repondit: « Ce n'est pas ce que je demande. » 

On mit au feu la nourriture 6. On apporta de l'huile 
parfumee, comme c'est la coutume pour 1a nourriture 
royale. 

Setna passa un jour heureux avec Tabubu. Mais il 
ne vit pas encore sa figure. II dit donc 7 it 'l'abubu : 

« Finissons ce pourquoi nous sommes venus ici 8! » 

1. Es-sahl', mot il. mot: « bien nettoyee )). V. Peyr., GI'., p. 185; 
Brugsch. Diet., p. 1280. 

2. ES-l1odjhh, colore spal'sus" vaI'iegatus esse (Diet. de Peyron) 
p. 134). M. Brugsch, (Diet., 1281), a ado pte I'auh'e sens de la meme 
racine: aspel'gel'e. Mais Ie contexte exige Ie pl'emiCl' sens; cal' ce mot 
se repete plus loin et est alors suivi des mots: « de vrai lapis lazuli et 
de I'raies turquoises ", ce qui convient parfaitement a val'iegatus esse. 

3. Pes sahlYllt. Ce mot est assimile au copte sahl'ou fimus J dans Ie 
Diet. de Brugsch, p. 1281 ; mais c'est, je m'ois, une el'l'eur. Le deter­
minatif de ce mot est celni que M. Bl'Ugsch a donne, p. 85, de sa gram­
maire. 

4. S'agit-il ici du cabinet de toilette? Ouah veut dire pw' et pu­
rifier et cette racine forme ici un substantif feminin, avec Ie deter­
minalif des noms de lieux. Je dais ~ M. Pierret cette hypothBse. 

5. Ils est employe pour on. 
6. Conf. Bl'ugsch, Diet., p. 111. 
7. Mot 1>. mot: « si ce n'est CJu'il dit ... lI 
8. EVidemment, notl'e sorcier n'iitait pas dans son assiette ordinaire. 

Avait-il donc totalement oub!ie son art? Ne possedait-il plus ces 
amatoJ'ia au em'its d'amour, dout les tresors de son pere elaieut 
pleins, selon Ie proces de sorcellel'ie cite plus haut, et dont Hui, Ie 
porcher de Ramses, avait fait deja si bel usage? Taus les !ivres ma-





38 -

Une heure se passa. 
On annonga a Setna : « Tes enfants sont en bas. » 

II dit: « Qu'on les fasse monter. » 

Tabubu se revetit alors d'une tunique de byssus. 
Setna vit tous ses membres a traverE! Ie vetement. 
Son ardeur amoureuse alla s'agrandissant bien plus 
encore qU'auparavant. 

Setna dit a Tabubu : « Que j'accomplisse ce pour­
» quoi je suis venu ici! » Elle lui dit: « Tu yarrive­
» ras. Ta maison est celle Oll tu es. Moi je suis·sainte. 
» Je ne suis pas une personne du commun. Est-ce 
» que, si tu veux faire ce que tu desires avec moi, tu 
» ne feras pas ecrire tes enfants sur mon ecrit, (sur la 
» donation en ma faveur), afin qu'ils n'entreprennent 
» pas de disputer avec mes enfants sur tes biens? » 

;, ras trois ouoth de vin. Avant de Ie go UteI', avant de faire des lib a­
»' tions avec lui, lis cette invocation sept fois. Puis fais-en boire a la 
» femme, et attache la chaiI' du cou (de pendu) ci-dessus (indique) a 
» une bande d'etoffe de byssus (pliee) en sept; attache cela u ton bras 
» gauche. Voici l'invocation. » Puis, viennent quelques fOJ'mules caba~ 
listiques sur Ie tombeau d'Osil'is a Abydos et l'em'it mystique quI 
y iitaH renfm'me ; et enOn, on lit: « Je suis cet amour ... qui l'end 
» temoignage au sang d'Osiris qU'a donne Isis. - On Ie place dans ce 
» vase.- Que ce vin devienne Ie sang d'Osiris, qu'i! a donne a Isis, 
» POll!' qu'elle lui donne l'amoll!' de son cm ur, de nuit et de jou!', en 
» tout temps, sans moment de repos.- Que soit en lui Ie sang d'un tel, 
» fils d'un tel, pour Ie donnel' a une telle, fille d'un tel, dans ce vase, 
II cette coupe de vin. - Maiutenant, qu'elle ait un amoU!' dans son 
I) cmll!' pour lui, l'amour qu'a eu Isis pOU!' Osiris, desirant apres lui 
» en tout lieu ou il est. - J'ai fait cela a une telle, fille d'un tel. Elle 
» desire apres un tel, fils d'un tel, etc. » Voir aussi pl. V, une autre 
formule dans Ie meme but, dont certains details sont tout a fait 
obsc~nes. PI. VI, se trouve la gl'ande formule pall!' sepal'er un mari de 
sa femme. C'Mait lu un but fort recherche pal' les magiciens; car, 
dans Ie papyrus gnostique, no 384 de Leyde, la section i6 est aussi 
intitulee : « Moyen de sepal'ation, fOl'mule pOU!' scparer un mari de 
sa femme. » 

__ -------------- -ill 
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II fit amener ses enfants. Illes fit ecrire sur l'acte. 
Setna dit a Tabubu : « Que j'accomplisse ce pou~­

» quoije suis venu ici ! » Ene lui dit: « T.u ~ arr~­
» veras. Ta maison est cene Oll tu es. MOl, Je SUlS 

. t Je ne suis pas une personne du commun. » saln e. , . 
» Est-ce que, si tu veux faire ce que tu deSIres a-;.ec 
» moi, tu ne feras pas tuer tes enfants, afin qu lIs 
» n'entreprennent pas de disputer avec mes enfants 
» sur ton bien ? » .,. 

Setna clit: « Qu'on fasse l'abommahon qUl est en~ 
I). tree dans ton cceur I » . 

Elle fit tuer ses enfants devant lui. Elle les fit Jeter 
par la fenetre devant les chiens et les .chats. Ils ma~­
gerent leurs chairs, et il les entendmt pendant qu II 
buvait avec Tabubu. . 

Setna clit a Tabubu: « Accomplissons ce pOurqUOl 
» no us sommes ici! Tout ce que tu m'as impose a 
» ete faW. » Elle lui dit: « Dirige-toi vel'S cette 
» chambre. » 

L POUl'quoi ne pas avoir alot's pro nonce en gl'e~ au en dem,otiq~e 
l'adjUl'ation sllpreme des magiciens que reprodUlt Ie papylus e 
Le de p VIne, 1. 24 et suivante : . 

,; P~Ul' 'parvenh' a etre aime de (quelqu'un) qui Iutte contre tOl et n,e 

veut pas te pader. » 'Cov 

M !IE OlWXE OOE (f,YOX II(f,ltE1tl'rov ME'rOVOIXYE, ~(f,'HIX~W 'r1JV 'C IX'P1JV 

1J t·- • , , , EIXv 'LOl 0 OElV(f, ~.OltOV$ 
OcrlPEw" (.IXl Vlt(f,YW (.(f,'rIXcr'1J~IXl (f,V'r1JV El, .... /,(f". t--

ltIXpo:crxn ltpocr,PEtW (f,V'1JV (f,V'!jl. 

Le demotique ajoute : ., d s 
« Son interpretation en langue egyptienne aus~l est. celle r.~l- t e ~ 

. - Ne me persecute pas, une telle I Je SUIS Paplpetou e ou~ 
» sous . .. . . 1 t ansporter a » banes 'e )orle Ia sepultul'e d'OSII'IS, Je valS a _ r . ~ 

Abydo' s ~ J' e\a ferai reposer dans les Alkah. Si une telIe me reSlste 
II , t f . J dais rapprocheJ' - d'hl' J' e Ia l'ellverserai - Dire. sep OlS.» e » aUJoUl' U . -$ • • (t . t 
de cette formule que M. BI'Ugsch a tJ'adUlte Ie pI'emlel'. e qUl es 
fort analogue u l;ne forl1lule grecque publiee pal' Goodwm et I'epro~ 
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Setna entra dans la chambre. II se coucha sur un 
lit d'ivoire et d'eb8ne, et son de sir regut encore ac­
croissement. Tabubu se coucha sur Ie bordo Setna 
etendit sa main pour la toucher. Elle ouvrit 1a bou-

dllite pal' M. Chabas, p .183 du papyl'us Hal'pis), les textes dc POl'phyrc 
et de Jamblique, deja cites egalement par M. Chabas, (papyl'us 
Hal'l'is, p. 181). « Combien il est absul'dc, dit POl'pltyl'e, de sup~ 
» poser que 1'homme, soumis It to utes les infil'mites de sa nature, 
» puisse atteindl'e pal' ses menaces et elfl'ayer non seulement les 
')) demons et los esprits des mOl'ts, mais Ie dieu solei! lui-meme, la 
» lune et d'autres iltl'es celestes. Le magicien mont pOUl' obliger les 
» puissances celestes a dil'e la vel'ite; car 10l'squ'il menac!) d'ebr~nlel' 
» les cieux, de l'evel!ir les mystel'es d'Isis ou la chose sect'Me qill est 
)) 'cachee, ou de jetel' a Typhon les membres (['Osi/'is, ne donne-t~i! pas 
» une preuve, de demence dans ces menaces'dont it no comprend 
)) pas l'objet et qu'il est incapable d'accomplir? QueUe faiblesse ne 
» fandl'ait-il pas attribuer aux etl'es qu'on suppose devoil' etre elfrayes 
» par ces mots vides de sens I Cependant Ie hiel'ogrammate Cltel'emon 
» nouS !'Upporte que ces choses sont en vogue chez les Egyptiens et 
II affil'me que ces pI'atiques et d'auh'es du meme genre sont d'une 
» efficacite puissante... Pourquoi enCOl'e ces mots insignifiants ou 
» d'origine eh'angere, dont ils se sel'vent a la place des noms ordi­
» nail'es des choses? II Jamblique) continue M. Chabas, ne partage 
pas ce mepl'is pOUl'tant si merite. CHant Porphyre, il convient 
que: « les pri'itrtls egyptiens faisaient usage de certaines menaces 
n violentes contre les espI'its, (daimones), et meme contre les dieux ; 
)) pat' exemple, si vous ne faites pas telle chose ou si vous faites 
» telle chose, je briserai les cieux, je revelel'ai les mystlll'es d'Isis, je 
» meth'ai a decouvel't 1'arcane cachee dans 1'ablme, j'arriltel'ai la bad 
'I sacree, je jetterai a Typhon les membl'es d'Osiris, l) Mais il 
explique a sa maniere l'efficacite de ces vaines formules et la puis­
sance des noms divins empI'tUltes aux langues antiques. II admet 
l'existence d'une armee d'esprits bons et me chants ; et, suivant lui, les 
espl'its mechants se complaisent a accomplil' Ie mal qu'on leur 
demande, « Lors meme, dit encore Jamblique, que, parses impreca­
tions aux etres superieurs, un magicien a reussi a f!'Upper un innocent 
de maux immerites, nous ne devons pas en accuser les dieux ni les 
e,tres divins voues au bien, et il fa\lt nous abstenir de faire des sup­
positions indignes de la natura divine. Il J'ai depuis longtemps 
montre dans mon Secundus, p. :l0, que telle etait aussi la maniere de 
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d . 1 che dela largeur d'une aroure pour un gran crl. 
Lorsque Setna s'eveilla, il etait dans une etuve, 

et son phallus etait dans un chehi, 11 n'avait sur lui 
aucun veiement au monde. 

Vne heure se passa. 
Setna vit un homme grand comme une perche 2, 

ayant une foule d'hommes ecrases so us ses pieds, et 
semblable a un roi 3. 

Setna allait se level'. Mais il ne put se leverparpu­
deur, car il n'avait sur lui aucun vetement. Le roi lui 
dit: « Setna! qu'est-ce que c'est que l'etat dans 1e-

voir d'OI'igene. Ce Perc de I'Eglise croyait tellement au sel'ieux de La 
science magique que, POUl' demontrer I'existence d'Abl'aham, Isaac et 
Jacob, il s'appuie SUl' I'efficacite de leUl's noms employes pal' tous 
ceux qui font usage d'incantations et de formules. Sur les puissances 
celestes bonnes ou mauvaisas at susceptibles de se conVel'til', SUl' 1'0-
l'igine des tcrmes magiques empruntes a des langues per'dues, SUI' 

tout I'ensemble de la sOl'cellerie gnostique, en un mot, il avaH les 
memes idees que Jamblique. Quant aux « noms insignifiants employes 
a la place des noms ordinaires des choses ", pal' exemple aux 
noms magiques des plantes ct~drogues, Dioscol'ide les appelle les 
noms pl'opluJtiques et les tt'aite avec Ie plus grand serieux. NOllS 
avons l'etrouve chez lui la plupart des noms magiques attribUils aux 
drogues dans Ie papyl'us de Leyde. 

1. As-ollon l'O-S epai p ouoten n-ou-skap aa, ditle texte. M, Brugsch 
a, m'a-t-il affirme, beaucoup d'exemples de skap dans Ie sen~ 

de c/'i, Je donne donc pour ce passage une traduction I'efaite en 
collaboration entre nous deux. Comme je I'explique dans l'el'ratum de 
ma Ghl'es/omathie, on pOUl'I'ait peut-MI'e traduire de la meSUl'e d'un 
lw'amion; cal' outen, aten paralt avoil' cesens dans Ie decret de Rosette, 

2, Je demande pardon d'employer cette expression triviale qui 
rend seule Ie demotique: e-ou-makat, (conf, makat; PeYI'., Dict, 
p. 93). Je dois cette explication, ainsi que quelques aulres, anx 

, notes manuscl'ites de Bl'ugsch-bey SUl' mon exemplaire. 
3. Brugsch me conseille de lire djad}i (Peyr., Dict., pag, 402). 

On voH en elfet souvent les rois egyptiens foulant aux pieels leUl'S 
ennemis. 'Mais diedj avec Ie sens verbal comminuti, (v. Pey!'., Diet., 
p; 40:l) est tout aussi insoutenable. 

---r 
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» quel je te vois ?» II repondit: « C'est Ptahneferka 
qui m'a fait tout cela. » 

Le roi 1 clit : « Va a Memphis aupres de tes enfants. 
» Voila qu'ils t'attendent impatiemment et qu'ils sont 
» devant Ie roi. » Setna dit devant Ie roi : « Mon sei­
» gneur grand, 0 roi, a qui appartient Ia duree du so­
» leil, quel est Ie moyen pour moi d'alled_ Memphis, 
» puisque je n'ai aucun vetement sur moi ? » 

Le roi appela un page qui etait debout aupres de 
lui. II lui fit donner un vetement a Setna. Le roi dit : 
« Setna, va a Memphis. Voici que tes enfants vivent 
» et qu'ils sont deb out aupres du roi. » 

. Setnaalla a Memphis. II embrassa ses enfants. II 
les retrouva vivants. 

Le roi dit: « N'est-ce pointl'ivresse qui t'a (fait) faire 
ccla?» . 

Setna raconta tout ce qui lui etait arrive avec Ta­
bubu et Ptahneferka. Le roi dit: « Setna, je t'avais 
» averti des l'abord 2: lIs te tueront si tu ne leur re­
» portes pas ce livre, au lieu de l'emporter pour toL 
» Tu ne m'as pas encore ecoute jusqu'a cette heure. 
» Emporte ce livre, avec une fourche, comme baton, 
» dans la main, et avec un brasier de feu sur Ia 
» tete 1 » 

Setna sortit de devant Ie roi. II portait dans la 
main une fourche com me baton et un brasier de feu 
sur la tete. II descendit dans Ia catacombe ou etait 
Ptahneferka. . 

1. II s'agit ici du roi de la vision. Plus loin, il est uu eontraire 
question de Ramses, puis du roi fantastiqne, etc. 

2. Mot 11. mot: « J'ai fait aIlel' rna main vel'S toi d'abord en di· 
sunt: etc. » Le signe vtltutif de la main avuit, pUl'uit-il, aeeompagne 
Ie discOlll'S du roi. -
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Ahura lui -clit: « Setna 1 C'est Ptah, Ie dieu grand, 
qui te ramene bien portant. » 

Pathneferka rit en disant: « Je te l'avais dit tout 
d'abord. » Setna benit Ptahneferka. II reconnut ce 
qu'ils lui demandaient, a savoir: Ie soleil etait dans 
Ia catacombe 1. Abura et Ptahneferka benirent alors 
beaucoup Setna. Setna clit : « Ptahneferka, ce ne fut­
» il pas une chose honteuse ? » 

ptahneferka clit: « Setna, tu sais 2 que Ahura et 
) Merhu son fils 3 sont 4 a Coptos. Qu'ils me rejoignent 
» dans cette catacombe, comme il convient a (ma 
» qualite de) bon scribe 1 Qu'onles ensevelisse" en ta 
» presence! Toi, prends un peu de peine! Va a Cop­
» tos et 6 reviens ensuite ici ! » 

Setna remonta hoI'S de la catacombe. II alla devant 
Ie roi. II raconta devant Ie roi tout ce que lui avait 
dit Ptahneferka. 

Le roi dit : « Setna, va a Coptos et amene-moi 
» Ahum et Merhu son fils. » II dit devant Ie roi : 
« Qu'on me donne Ia barque royale et son equipe­
) nlent. » 

1. Le Soleil (quc noke roman peint comme Ie grand dieu), etait 
dans la catacombe, c'est-1I.-dire qu'il savait ce qui s'etait passe en­
tre Setna et ptahneferka, et Ie vol sacrilege fait au prejudice de ee 
derniel'. 

2. Tuk-ClI'-l'eeh-s die: tit sais eeei it savoir ... L'intensif tuk-ClI'-I;eeh 
est pris ici dans Ie meme sens que Iu fOl'me simple ak-reeh. 

3. Ahuru et "i\iel'hu etaient enterres 11. Coptos, et ptahneferka a 
Memphis. L'ombre seule d'Ahura avaitpurejoindre ptahneferka. 

4. Le mot 11. mot de ee pussage est: Ahuru et Merhu son fils, voici 
que (Itan) 11. Captos. 

5. C'est Ie mot qne no us avons trouve plus haut lorsqu'il s'agis­
sait de l'cnscvclissemcnt de Ptalmeferka. 

6. On lit encore nteli ... mais laraeine vel'bale est effacee. Elle se 
supplee dn reste fucilcment. 

- ~ 

i 
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11 monta au large. 11 navigua. II ne s'attarda pas. 
II parvint a Coptos. On annonga cela aux pretres d'I­
sis de Coptos et au grand pretre d)Isis. Voici qu'ils 
descendirent. lIs prirent sa main, sur les bords du ri­
vage. II les gravit. II aUa dans Ie sanctuaire d'Isis de 
Coptos et d'Harpochrate. 11 fit un holocauste et une 
libation devant Isis de Coptos et Harpochrate. II des­
cendit dans la necropole de Coptos, avec les pretres 
d'Isis et Ie grand pretre cl'Isis. lls passerent trois 
jours et trois nuits a chercher dans toutes les cata­
combes de la necropole de Coptos, a visiter les steles 
des hierogrammates et a lire les ecritures qui les cou­
yraient. I1s ne reconnurent pas les lieux de repos dans 
lesquels etaient Ahura et Merhu son fils. 

Ptahneferka vitbien qu'ils ne reconnaissaient pas 
les lieux de repos d'Ahura et de Merhu son fils. II 
prit la forme d'un vieillard tres avance en age et qui 
marchait devant Setna 1. 

Setna Ie vito Setna dit au vieillard : « Tu parais un 
» homme tres avance en age. Est-ce que tu ne con­
» naitrais pas les lieux de repos dans lesquels se trou­
» vent Ahura et Merhu son fils?» Le vieillard dit a 
Setna: « Voici ce qu'a dit Ie pere du pere de mon pere 

1. Les KllOllS ou mdnes des morts) comme Ie prouve M. Chabas, 
(papyrus Harris, pag. 164 et suiv.), pouvaient prendre les fOl'mes qu'ils 
voulaient. Nous avons au LouVl'e, en demotique, un curieux Rituel 
des transformations qui nous montre l'llme prenant 11 son gre les 
fOl'mes de chien) d'ibis, etc. On trouve egalement mention de transfor_ 
mations de ce genre dans Ie Livre des mods. Enfin, Ie conte des deux 
'reres repose tout entiel' SUI' cette donnec. Satoll se change successi­
vement en tameau sacre, en arbre, en copeau; et ce copeau, pene­
trant dans la bouche d'une femme, donne naissance 11 un enfant qui 
cst Satou lui-meme. 

- 45-

» devant Ie pere de mon pere, et ce que Ie pere de 
» mon pere a dit a mon pere: Les lieux de repos 
» d'Ahura et de Merhu son fils sont sur Ie bord de la 
» partie meridionale du lieu de Phrimate. » 

Setna dit au vieillard : « Peut-etre que c'est pour 
» piller ce qui se trouve a Phrimate que tu te propo­
» ses pour conduire a ce lieu. » Le vieillard dit a 
Setna: « Qu'on me surveille et qu'on demolisse Ie 
» lieu de Phrimate! Si on ne reconnaH pas Ahura et 
» Merhu son fils a la partie meridionale de ce lieu, 
» qu'on me fasse honte ! » 

On surveilla Ie vieillard. On reconnut Ie lieu de re­
pos d'Ahura et de Merhu son fils a la partie meridio­
nale du lieu de Phrhnate. Setna fit entrer ces per­
sonnages dans la barque royale. II fit reMtir Ie lieu 
de Phrimate comme il etait auparavant. Ptahneferka 
fit alors savoir a Setna que c'etait lui-meme qui 
etait venu a Coptos pour lui faire reeonnaitre Ie lieu 
dans lequel se trouvaient Ahum et Merhu son 
fils. 

Setna manta au large sm: la barque royale. 11 navi­
gua. II ne tarda pas a revenir a Memphis, avec toute 
la suite qui etait avec lui. On annonga encore cela 
au roi. II descendit au-devant de la barque royale. 11 
fit penetrer ces personnages, (Ahuraet Merhu son fils), 
dans la catacombe dans laqueUe reposait deja Ptah­
neferka. II fit ensuite tout i'ecouvrir de la meme 
maniere. » 

Ainsi se termine Ie roman de Setna. Puis vient un 
post-scriptum analogue a celui qui nous a donne Ie 
nom de Pentaour, l'auteur du poeme en l'honneur de 
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Ramses II, et qui est ainsi congu: « L'ecriture de 
ce recit 1 sur Setna Khaemuas ainsique sur Ptahne­
ferka, Ahura, sa femme, et Merhu, son fi:s, est a~he­
vee. Ce livre a ete ecrit en l'an 30 au mOls de,tybl. » 
De quel an 30 s'agit-il? Nous l'ignorons. J'avais d'a­
bord grande ten dance a voir dans notre roman une 
composition de la fin des Ptolemees ou du ?~mme~­
cement de l'epoque romaine. Autant que J en pUlS 
juger par les fac-simile de M. Mariette 2, l'ecritur~en 
est maigre et tres analogue a celle ,de,s bass~s . ep~­
ques. La langue, au premier coup d (BIl, feralt mch­
ner vel'S la me me supposition. C'est Ie plus capte de 
tous les documents demotiques etudies par moL 11 
est vrai que c'est peut-etre une question de style. Le 
genre recitatif d'un roman devait nous r~presente~, 
a un haut degre, la langue la plus vulgmre, tandis 
que Ie style des contrats etait fige, en quelque so:te, 
com me la langue du droit l'est encore en frangaIs 3. 

On pourrait donc fort bien admettre ~u~ ~e roman~' 
copie peut-etre assez tardivement, aV~lt ete comp~se 
beaucoup plus tOt. Nous avons certamement affaire 

L Cadji, pal'ole, reeit. . , 
2. Voir les papyrlls du musee de Boulaq, pI'emler fasClcule, pa­

pyrus n. Les fae-simile sont tres mauYais, mais Brugseh-bey m'a 
communique les yariantes de ses copies. J'ai donc mai,ntenant u~ 
texte tout a fait corl'ect, quant aux mots, ee qui m'a permls de corrl­
gel', en plusiems endroits, mes traduetions. Cependant, au point de vue 
paleogl'aphique, il faudl'ait voir l'original. , . 

3. Quand je dis: « Ia langue la plus yulgaire, » c est une queshon 
de nuances; Cal', ainsi que je l'ai explique plus haut" les contrals 
etaient deja I'Miges en langue demotique Yraie, c'est-a-dll'e en langue 
yulgaire, Mais Ie roman de Setna ineline plus sensiblemenl encore 
yers Ie copte que les formules juridiques, toujoms un peu al'chalques 
dans lems formes, mais parfaitement comprehensibles pOUl' Ie lecteur. 
La premiere ~ondition pOUl' un contrat c'est d'Clre compris, 
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it une composition ptolemalque, quoique Ie fond de 
la legende paraisse etre beaucoup plus ancien, comme 
no us l'avons prouve precedemment, Tous les usa­
ges legaux et autres nous trahissent cette peri ode; 
mais beaucoup semblent se rap porter au debut meme 
de la dynastie. Si la date de l'an 35, transcrite ci-des­
sus, se rapporle ida composition meme du roman, on 
pourrait songer a Philadelphe, qui regna 38 ans. En 
effet, l'histoire sentimentale de ptahneferka et de sa 
seeur semble rappeler celie des dieux fi,eres. 

D'ailleurs, les usages legaux meme se rapportent 
a cette epoque : les donations de tons biens faites par 
les maris a leurs femmes ou a leurs concubines 
etaient alors extremement frequentes. C'etait pres­
que la regle~ ainsi que je l'ai etabli dans un autre tra­
vail 1, depuis l~ regne de Soter jusqu'a celui de Philo­
pator. Evidemment, c'est cet usage que nous peint 
l'aventure de Setna et de Tabubu. Quant aux ass en­
timents faits par les enfants a1,l bas de l'acte par le­
quelleurs parents les depouillaient en faveur d'une 
nouvelle epouse, nous en avons beaucoup d'exem­
pIes de meme date. Je citerai notarnment Ie papyrus 
2438 du Louvre, redige dans ces conditions et avec 
un as sentiment de ce genre en l'an 2 d'Evergete Ier 2. 

11 n'y a pas jusqu'a l'ecrivain de la maisan d'en­
seignement appele par Setna pour rediger sa dona­
tion, que l'on ne retrouve dans les contrats contem-

1. Voil' les deux chapitl'es SUl' Ie Mm'lage et les DI'oits de la femme 
aPl'es Ie rnal'iage, pages CXXVIII a CLXVII de mon ancienne 
Chl'estomath ie demotique. 

2. Ibid., p,CL et eLI, 264,399 et 400. 

$ 
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porains t, ainsi que les monnaies citees 2, les formu~ 
les consacrees de l'ecl'it pour m'gent) donnant la 
propriete des biens dont l'ecl'it de cession cedait la 
jouissance) et dont l'ecrit d'adjul'ation garantissait la 
possession, au point de vue religieux 3 • Ii va sans 
dire que Setna se borne a deux de ces actes et l'e~ 
serve pour plus tard l'acte de cession qui l'aurait de­
poss8de, de son vivantm8me, de la jouissance de ses 
biens 4. C'etait encore l'usage, dans les cas analo­
gues) ot nous voyons, dans prusieurs contrats du Lou­
vre, les maris, qui disposent de leurs biens en faveur 
de leurs femmes, se borner au seul ecrit pour argent ~. 

Mais toutes ces questions rentrent dans une etude 
analytique detaillee du roman de Setna, etude que 
nous nousproposons de faire dans un autre travail. 
Pour Ie moment il no us suffit d'avoir donne Ie textB 
et fourni les renseignements les plus indispensables 
p our en fixer Ie sens et la date. 

L Ibid., p. 284, col. 2, lignes 3 et 4. 
2. lbid., p. LXIII (yoir aussi et SUl'tout un article special sur les 

lIfonnaies, dans la Zeitschift de M. Lepsius, 1880, pag. 129). 

3. Ibid., p. XLII et suiy. 

4.1bid., p. XLIV. 
5. Ibid., p. 290, Conf. p. CXLI (Yoh' aussi la preface de rna Nou­

velle Chl'estomathie). 

FIN 
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